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Les Débuts de M. Taft
New-York, 3 juin 1909.

Dès le premier jour de sa candidature 
à ia présidence, M. Taft avait adopté en 
bloc la politique de son grand ami M. 
Roosevelt, et avait formellement promis 
de la suivre. Gelte promesse, réitérée 
souvent, il l’a tenue à la lettre depuis- 
son entrée en fonction il y a trois mois. 
Ét pourtant l’atmosphère de Washing­
ton est toutautre. La politique présiden- 
lielle est bien celle de-M. Roosevelt, mais 
c'est M. Taft qui la poursuit. Or les deux 
hommes étant doués de tempéraments 
complètement dissemblables, leurs mé­
thodes respectives de mettre à exécution 
des idées qui leur sont communes ne se 
ressemblent guère. Lorsque M. Roose­
velt voulait plier le Gongrès à sa vo­
lonté, il rassemblait les journalistes, 
leur exposait ses vues, attaquait à fond 
la bonne foi de ses adversaires dans les 
deux Gbainbres et le lendemain les dé­
pêches de la capitale mettaient le pays 
.en émoi. Invariablement l'opinion pu­
blique favorisait M. Roosevelt, et le 
Congrès se soumettait.

A\i lieu de combalfre scs adversaires 
par la publicité, M. Taft les Uonvoque à 
la Maison-Blaricbc, il emploie avec eux 
le moyen amical de la persuasion, dont 
il est passé maître, et, en général, il ar­
rive au même but.

Il e.st vrai que le régime Taft n'est 
possible-îttijourd bui que parce ((u'il a 
été précédé du régime Roosevelt, et.si le 
Président actuel trouve la voie des bons 
procédés praticable, c’est que son pré­
décesseur a déblayé la route à coups de 
hache. Dans Wall Street, dont Roose­
velt restera longtemps la bête noire, on 
assure que l'usage de la pelle eût suffi. 
>lais le pays a approuvé l'emploi de la 
hache.

-Aujourd'hui Théodore Roosevelt  ̂est 
loin. En quittant la présidence il s’était 
imposé un mutisme absolu sur la poli­
tique. Pour échapper à la tentation de 
rompre ce silence, tentation si grande 
pour un boinnie qui fut avant tout un 
gj'Cind prédicateur, il chasse dans l’Est- 
-Afi’icain. Cet exil volontaire était d'ail­
leurs essentiel à. son prestige, car que 
lui restait-il à faire dans son pays en 
quillant un poste tel que la présidence ? 
Une transition s’imposait. M. Roosevelt 
a eu raison de la chercher aussi loin de 
Washington que possible.

D'ailleurs, s'il est i-esté l’idole du pii- 
hlir, il a connu dans les derniers mois 
(le sa présidence l’isolement do celui qui 
n'a plus de faveur à accorder. « Le Roy 
est mort. Vive le Roy 1 » Rien n’exprirac 
mieux raflilinle des politiciens de ce pays 
le lendemain d'une élection présidentielle.

. Taft. élu letJ novembre,nentraen fonc­
tion que le h mars. Pendant ces quatre 
mois que la Constitution américaine ac­
corde pour leurs préparatifs à l’élu et au 
sortant, les politiciens de ce pays, à part 
quckines rares exceptions,agirent comme 
siM. Rooseveltétait déjà dans l’Ouganda. 
D'aulre part, M. Taft subit un siège en 
règle. Les journalistes (vos quoquel) 
continuèrent bien à reproduire les dis­
cours de M. Roosevelt, mais à la troi­
sième page. Ingratitude noire de ceux 
dont Roosevelt avait été la providence si 
longtemps.

Dès le lendemain de son élccüon, M. 
Tatt tenta une grande omvre : la conquête 
l^acifjque des anciens Etats esclavagistes 
r|uo son prédécesseur Lincoln n’avait 
pu subjuguer que par les armes. M.Roo­
sevelt avait irrité le Sud par la nomina­
tion (i uii nègre à la direction des doua­
nes d'un de scs ports importants, et 
aussi parce qu'il avait convié à sa table 
Büokcr Washington, qui malgré sa peau 
noire est un des premiers citoyens de ce 
pays. Pour les gens du Sud, encourager 
le iiègre à sc considérer l’égal du blanc 
est un crime. Sur cette question si épi­
neuse, M. Taft parla avec une franchise 
pleine de bon sens. Pour lui la question 
doit être résolue aux Etats-Unis parl’iris- 
tructiori des noirs, par leur relèvement 
moral et intellectuel, non pas seulement 
dans leur propre intérêt, mais aussi 
dans celui des blancs, car ■rinferiorité 
trop grande des uns ne peut avoir qu’un 
mauvais eftet sur les autres.

Un incident tout récent démontre à 
quel point la question  ̂nègre est délicate 
dans le Sud. 11 sied d’ailleurs particuliè­
rement que j ’en dise un mot au public 
parisien puisqu’il s'agit de grève, sujet 
éminemment parisien depuis quelques 
mois au dire de la presse américaine, 
qui sur ce point paraît bien renseignée. 
Il y a dix jours laGompagnie du chemin 
de fer de Géorgie décida de remplacer 
quelques cbautieurs blancs par des nè­
gres. Le lendemain, pas une roue ne 
bougea sur le r(Lsean. Il s'agissait d'un 
1>rimjipe cher enh'e tous aux gens du 
Eud, le pi'ineipc de la « suprématie blan­

che », et,sur ce point la population était 
d’accord avec les grévistes. La Gompa- 
gnie eut beau se plaindre au gouverneur, 
demander la mobilisation de la milice, 
les trains restèrent immobiles. Son di­
recteur ayant fait valoir que la , grève 
avait paralysé le service postal (ces cho­
ses arrivent môme en Amérique), les 
grévistes mirent spontanément et gra­
cieusement à sa disposition des équipes 
prêtes à transporter le courrier. La po­
pulation était d'ailleurs résolue à se 
passer de lettres plutôt que d’affaiblir 
ceux qui luttaient pour la suprématie 
blanche. Au bout d'une semaine la Gom- 
pagnie se rendit.

Aucun Président depuis la guerre de 
Sécession n'a pu tenter la tâche si diffi­
cile de concilier les Etats du Sud et de 
les gagner à sa politique avec autant de 
chances de succès que M, Taft. Pendant 
ses deux voyages récents à travers le 
Sud, son tact sans bornes, la bon té écrite 
sur son visage ont eu leur effet. L’autre 
jour, à -Augusta, une jeune femme lui 
fut présentée pendant une réception. 
« Monsieur le Président, lui dit-elle, 
« je vous aime, tout simplement. » (I Just 
love y o u . j Tout le monde rit, y compris 
M. Taft qui rougit un peu. il n’en est 
pas moins vrai que la jeune femme ve­
nait d’exprimer le sentiment de la na­
tion entière envers le Président. -A une 
autre occasion quelqu’un lui dit:.« -Mon­
sieur le Président, nous autres du Sud, 
nous avons de vous la meilleure opinion 
du monde. Nous nous rangerons tou­
jours de votre côté, e-xcepté les jours 
d’élections. — Fort bien, répondit M. 
Taft, rien ne me convient mieux. Je 
préfère que vous soyez pour moi tous les 
autres jours et contre moi les jours d’é­
lections, que pour moi ces jours-là et 
contre moi tous les autres jours. »

M. Taft a réussi à donner un ion pai­
sible au gouvernement fédéral, si belli­
queux sous son prédécesseur. Il a choisi 
comme ministre de la justice un de mes 
collègues les plus éminents du barreau 
de New-A’ork, M. George W. Wickci-s- 
bam, qui a échangé des honoraires fa­
buleux contre le modeste salaire que 
touche l’avocat de l’oncle Sam. M. Wic- 
kersham, successeur du redoutable Bo- 
napaiTc, met dans l'exercicc de ses nou­
velles fonctions toute la souplesse qui 
le caractérisait lorsqu’il défendait les 
grands intérêts fînanciei's. Par une seule 
lettre, adressée à l'un' des membres du 
« trust » do la viande, lettre adroite, 
courtoise et conciHürrferil a rétiFsi à faire 
cesser des abus que les procès n’auraient 
pu atteindre d’une manière efficace.

Dans l'élat prospère où se trouve le 
pays, 011 ne parle plus guère de pour­
suites contrôles « trusts » et les chemins 
de fer, ni de grèves et de luttes entre 
classes. Mais ce dont on parle beaucoup, 
c’est do la révision des tarifs douaniers. 
L’élaboration de cette loi me fait songer 
à celle de la loi de 1897, restée en vi­
gueur depuis, pendant une ère de pro­
tectionnisme à outrance. En 1897, les 
manufacturiers venus à Washington 
faisaient queue à imc porte, celle de 
Marcus A. Hanna,  ̂sénateur de l’Obio, 
qui avait assuré l'élection du président 
Mac Kinley, son ami intime. Les temps 
sont bien changés : Hanna, mandataire 
des « trusts » à Washington, n'est plus. 
Les grands prêtres du culte protection­
niste sont confrontés par un président 
aussi aimable mais moins docile que 
William Mac Kinley. lis ont dit à 
M. Taft : « Tout ce que nous avons pro­
mis au pays, c'est une révision basée sur 
le prix coûtant des produits américains, 
plus un bénéfice raisonnable. Mais nous 
n'avons pas dit formellement que nous 
diminuerions les droits. » -A quoi le Pré­
sident leur répond : « G'est vrai, nous 
ne l'avons pas dit formellement, mais 
nous l'avons laissé entendre, ce qui re­
vient au même. »

L’attitude de iM. Taft n'est pas faite 
pour contenter lcs’ « trusts » et leurs 
amis à Washington. Mais il n'y a pas à 
s'y méprendre,: la ploutocratie dont 
vous a parlé récemment noire sympa­
thique ami Ferrero n’a plus le prestige 
dont elle jouissait du temps du regretté 
Hanna. A cette époque, elle faisait la 
pluie et le beau temps en -Amérique. O.n 
la voyait opérer de moins près qu’au- 
jourd’hui, et on la respectait plus. Elle 
en profita pour tout capitaliser, y com­
pris les avantages de la loi douanière, y 
compris les faveurs du pouvoir fédéral. 
En quelques années, les monopoles se 
consolidèrent sous les hauts remparts 
de cotte loi douanière de 1897. Si les sa­
laires augmentèrent, le public paya tout 
plus cher. Mais on avait escompté les 
bénéfi(3es trop longtemps à l’avance, on 
avait émis trop do valeurs. Rien ne dé­
montre comment les choses sc passè­
rent à cette époque mieux que les négo­
ciations qui aboutirent à la fondation du 
« trust » de l'acier. Andrew Ganiegie 
avait accorde à Henry G. Frick, son an­
cien associé, une option de six mois 
sur la totalité de sa part dans les 
aciéries de Pillsburg, moyennant une 
première hypothèque de 150 mil­
lions de dollars. M. Frick ne réussit 
pas à utiliser cette option. Pendant 
l’année qui suivit, M . Garncgie re­
çut du Syndicat Morgan une première 
hyjiotbèquc de 400 millions do (lollars 
en échange de la même part ! N'em- 
pêcbo que depuis cettê  époque l'extcn- 
sion de l'industrie métallurgique aux 
Etats-Unis a mis les valeurs du « trust » 
do l'acier au premier rang, ce qui dé­
montre que -M. Moi’gan n'est pas seule­
ment un grand financier, mais un pro­
phète qui a prévu un progrès industriel 
sans égal. Dans ce pays si riche, ce qui 
était impossible hier semble tout natu­
rel aiijourcriiui.

Mais il y eut une période de « diges­
tion », période pénible. Le public, voyant 
baisser les valeurs d’émission récente, 
sc demanda ce que ces valeurs repre- 
scnlaient, coiiiment elles avaient été

émises. Thomas W . Lawson, de Boston, 
vint le leur dire. H était en lutte avec 
scs anciens patrons de la Standard Oil ; 
comme moyen do combat, il eut l’idée 
de raconter" au public comment il avait 
aidé ces derniers à l’exploiter, et lui fit 
à ce sujet un cours juridique et finan­
cier aussi lucide que passionnant. H 
présagea quelques scandales qui ne so 
firent pas allendre. Bientôt les grands 
maîtres do Wall Street eurent la parole, 
i\I. Roosevelt la leur donna devant les 
tribunaux, devant les commissions d'en­
quête, et ils y passèrent à peu près tous. 
L'échéance était venue.

Quoi qu’en dise Wall Street, cette 
échéance était nécessaire, et elle a fait 
grand bien. G’est par elle que bien des 
abus ont été éliminés. D’autre part, la 
base essenliellement saine et solide des 
valeurs du pays a été démontrée. Et si 
M. Roosevelt a été énergique dans sa 
méthode de « sanitation », il l’a été pour 
le plus grand bien de tous. ,

Maurice Léon,
du barreau do New-York.

L A  V I E  D E  P A R I S

Ita Soirée de l’Épatant

L’autre jour, dans le palais de Compïègne 
je fis une visite au petit théâtre : Il est à 
la fois somptueux et coquet; avec un peu 
d’imagination on y évoque les fêtes intimes 
qui s’y donnaient lorsque la Cour, vers l’au­
tomne, se transportait au château.

Et je me plaisais à reconstituer, devant 
cette salle déserte et parée de la grâce mé-- 
lancolique qui s'attache aux choses mortes, 
les délicieux spectacles que l’on y voyait au­
trefois, lorsque mes regards tombèrent sur 
un programme dont le vélin était jauni par le 
temps, et que l’on avait accroché là, telle une 
relique. Intrigué, je m’approchai et je lus ;

« Ce soir lundi 27 novembre i86ÿ, première 
représentation des Commentaires de César, 
par M. le marquis Philippe de Massa ». Sui­
vait la liste des interprètes : marquise de Gal- 
liffet, princesse de Metternich, comtesse de 
Pourtalés ; et plus bas cette modeste an­
nonce : Un grenadier : Mgr le Prince Im­
périal....

Tout cela est loin. Prés d'un dcmi-siécle a 
passé et pourtant l’aimable tradition des im­
promptus de'Compiêgne s’est continuée. Elle 
s’est continuée dans un autre petit théâtre 
très parisien et très élégant. Chaque année, 
en effet, le cercle de TUnion artistique orga < 
nise, comme vous le savez, une représentation 
extraordinaire qui constitue le « great event > 
de la saison. Les interprètes, sans doute, ont 
changé depuis Compiégne, mais l’auteur dos 
Commentaires de César est resté, lui, l’actif 
et fécond « revuiste » d’alors ; il a gardé sa 
jeunesse et son entrain, et chaque année il 
apporte dans la délicate tâche que ses cama­
rades lui confient, la verve endiablée, l’esprit 
alerte du fringant sous-lieutenant aux guides 
qui jadis mettait un sourire sur toutes les jo ­
lies lèvres... ■ .........

Aussi bien la soirée d’avant-hier à TEpa- 
tant demcurcra-t-ellc l'une des plus brillantes 
fêtes du printemps. Nous en avons signalé le 
succès : je voudrais maintenant vous conter 
ce spectacle, hélas sans lendemain, où l’on 
vit d’éminentes cantatrices lyriques détailler 
le couplet sur des airs d’Offenbach avec au­
tant d’aisance et d’esprit que nos étoiles d’o­
pérette, où l'on vit des chanteurs danser cl; 
des danseuses chanter, des amateurs tenir des 
rôles avec autant d’autorité que des comé­
diens de profession, où l’on entendit aussi l’air 
des trois Filles du Rhin du Crépuscule des 
dieux, transformé en valse langoureuse et 
dansé par trois petits « rats »...

Le marquis de Massa avait eu, en effet, 
l’idée amusante d’attribuer aux artistes les 
plus fêtés de nos principaux théâtres des em­
plois qu’ils n’ont pas l’habitude de remplir et 
qui nous les montraient sous des aspects inat­
tendus. Selon l’usage, enfin, les rôles d’hommes 
avaient été confiés exclusivement à des mem­
bres du cercle.

La commère, c’était Mlle Brozia ; le com­
père, M. Mahot de la Querentonnais.

L’exquise Gilda de Rigoletto s’était prêtée 
avec une bonne grâce et une belle humeur 
charmantes à cette métamorphose. Son souple 
talent, sa jeune et jolie voix y avaient aidé. 
Elle fut l’âme et la joie de ce spectacle et 
trouva dans le compère un partenaire digne 
d’elle.

Mais revenons à la revue. Elle s’ouvrait 
— notez l’idée piquante — par un cotillon 
dansé sur la terrasse du cercle par un soir 
d’été. Sur l’air de la Roussotte, la commére 
rassurait d’avance le public de la jolie façon 
suivante sur... ce qu’il allait entendre ;

A nous par le menu détail
Les couplets qu’on aime à répandre,
Et que derrière l'éventail 
On aime volontiers entendre,
A nous de risquer au besoin 
Le mot des maris do Molière,
Mais sans aller jamais plus loin 
Que lo bon goût ne le tolère.

C’est en effet une musc de bonne compa­
gnie que celle de M. de Massa ; elle raille avec 
esprit mais sans l’ombre de méchanceté, et si 
parfois elle se risque à des plaisanteries un 
peu légères, du moins sont-elles si finement 
dites que nulle oreille ne s’en pourrait offus­
quer.

En revanche, l’auteur s’était complu, selon 
son habitude, à dépenser toute sa fantaisie 
dans un inénarrable défilé des actualités de 
l’année. C’est ainsi que nous applaudîmes le 
« Cambrioleur élégant » personnifié par Paul 
Gentien, un dos plus sympathiques membres 
du cercle, que la nature a doué d'une sédui­
sante voix de bar>d;on, et que nous eûmes 
sous les traits d'une « suffragette » la surprise 
délicieuse d’un début sensationnel ; celui de 
Mlle Huguette Pearly, pseudonyme derrière 
lequel se dissimule une charmante jeune 
femme qui chante à ravir.

Puis ce fut l’étourdissante Mistinguett, en 
« Modèle » découragée, depuis que les mu­
sic-halls font à sa profession concurrence 
pour le... nu. Ce fut aussi la belle Marie- 
Louise Derval, couronnée pour un soir Reine 
des blanchisseuses,. et tout émue du baiser

!. j.?i¥iüeaticl qu’elle venait de recevoir, et de
- elui que lui donna, au nom des membres du 
Cercle, l’heureux compère...

Voici encore le baron Pierre Despatys, per­
sonnifiant dans la robe d’un uléma jovial, la 
Jeune Turquie impatiente de moderniser 
Stamboul, et "Wilburg "Wright emmenant dans 
son aéroplane une noce au Maroc.

La Revue pourtant eût été incomplète sans 
le défilé obligatoire des « pièces à succès ». 
Nous eûmes donc un « fivc o’clock » comme 
au Figaro ; un five o’clock donné dans la 
Maison de -retraite des abonnes de l’Opéra, 
ruinés par les tutus...

C’est une institution à créer : M. de Massa en 
a, dès à présent, indiqué les distractions. Elles 
.sont fort attrayantes puisque le programme 
d'inauguration comportait une scène du Bon 
Roi Dagobert, finement parodiée par M. X.
— soyons discret! — « l’Evohé ! » d’Orphée 
aux Fufers, chanté par Mlle Pearly à propos 
de Bacchus; les trois filles du Rhin... dansan­
tes, représentées par trois gracieuses étoiles ; 
Mlles .Meunier, Johnson et Urban ; Brasseur, 
dans le Roi, merveilleusement imité par le 
baron Despatys, qui, faisant allusion, semble- 
t-il, à un autre Roi, qui pourrait bien être un 
Empereur, chanta un couplet un peu rosse sur 
l’air de la Galette de Hollande.

Que dire aussi de cette attraction par quoi 
se terminait le five o’clock des retraités : la 
valse chaloupée, dansée par Mlles Meunier et 
Mistinguett 1 Mais une dernière surprise 
■ ious attendait encore : un divertissement 
dans le camp de l’armée française au Maroc ; 
ce fut le bouquet, et quel bouquet! puisque les 
fleurs qui le composaient étaient des étoiles ! 
Zambelli en gitane, Zambelli étourdissante 
de grâce, de charme et de virtuosité, dansa 
comme elle seule sait danser, entraînant à sa 
suite tous les petits soldats grisés, les plus 
jolis soldats du monde, puisqu’ils avaient été 
recrutés dans le corps de ballet de l’Opéra !

Vous le voyez, on s’amuse encore aux soi­
rées de ru. A., comme jadis à celles de Com­
piégne.,.

René Lara.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Auteuil. — Gagnants du Figaro :
Prix Rostrenen : Kassaba ; Ulster.
Prix Bay Archer : Mélèze ; Orgerus.
Prix Wild Monarch : Celius ; Javary.
Prix No Good : Rosita III ; Sauveur.
Prix de Bedons ; Ecurie Brossette ; Lord 

Kildai'e.
Prix Bride-Abattue : Pic de la Mirandole ; 

Silvership,
■ o c o

A Travers Paris
Un port en danger.
Le bruit a couru, ces jours-ci que la 

Gompagnie transatlantique, à la suite de 
l’absurde grève des inscrits de Saint- 
Nazaire, avait résolu d’abandonner ce 
port.

La nouvelle est, en. tout cas, préma­
turée, car il n’y a eu encore aucune dé­
cision prise par la Gompagnie transat­
lantique à ce sujet; ce qui est vrai, c’est 
que le projet de ce d(5placement a été un 
instant à l’étude, et qu’il n’est point 
abandonné.

LaGompagnie transatlantique est bien 
tenue, par son cahier des charges, de 
faire partir de Saint-Nazaire ses bateaux 
postaux ; et, de ce côté, rien ne serait 
donc changé à la situalion présente.

Mais elle demeure libre de choisir, 
pour ce qui concerne ses services de 
voyageurs et de marchandises, les ports 
d’attache qui lui conviennent ; et si donc 
les inscrits de Saint-Nazaire se montrent 
par trop insupportables, rien ne saurait 
empèùhcr cette Gompagnie do recruter 
ailleurs scs équipages et de transférer sa 
flotte commerciale en des eaux plus hos­
pitalières...

En conséquence, que les fortes têtes 
de Saint-Nazaire sc méfient ! On leur 
fera peut-être encore crédit cette fois ; 
mais — pour employer une formule cé­
lèbre — elles n’oiit plus une bêtise à 
commettre...

--------O—OÔ-c--------

G’est aujourd'hui qu’aura lieu, au mu- 
séed Eniiery,aveiiuedu boisde Boulogne^ 
l'inauguratiou des trouvailles nouvelles 
que M. Albert Gayct a faites en Egypte et 
qui complètent, de la façon la plus heu­
reuse, le trésor archéologique d'Anlinoé.

Gebto exposition est la première qui 
soit faite sous les. auspices d'un comité 
de patronage constitué depuis six mois 
eu vue de pormcUi’C à réminenl arcln.'o-
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La Température

La température est en grande baisse ; hier, 
pendant toute la journée, lè froid a été très 
vif sur Paris. C’est une vague de froidure qui 
passe sur notre région et qui nous donne 
comme un frisson d’hiver. Mais il faut espérer 
que cette désagréable sensation sera de courte 
durée et qu’aux premiers jours les rayons 
soltircs en auront‘vite raison,

'A sept heures du mâtin, le thermomètre 
marquait 9" au-dessus de zéro à 16® seule­
ment l’aprés-midi. La pression barométrique 
accusait, à midi, 758'"'" 3, Une vaste zone de 
basses pressions couvre l’Europe centrale et 
la Méditerranée.

Des pluies sont tombées sur le nord et le 
centre du continent; en France, elles ont été 
accompagnées de nombreux orages dans la 
moitié sud.

La température a aussi bâissé sur toutes 
nos autres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro'. 
9° à Boulogne et à. Nancy, 10° au Mans et à 
Charlcville, u ° à Cherbourg, à Nantes, à Cler­
mont, à Toulouse, à Besançon et à Lyon, 
T3  ̂ à Brest, à Ouessant et â Lorient, 13® à 
Rpçhçfort et â Bordeaux, 14® à l’île d’Aix, à 
Biarritz, à Cette et à Marseille, 15® à Perpi­
gnan, i8° à Oran, 19° à Alger.

En France, des pluies sont encore proba­
bles avec temps frais.

(La température du ir juin 1908 était, à 
Paris ; 16® au-dessus de zéro le matin et 25® 
l’aprés-midi ; baromètre ; 771“ “  ; temps 
radieux.)

L’épidémie.
Deux suicides de lycéens dans le môme 

mois I G’était l’autre semaine, ce jeune 
Nény, âgé de quatorze ans, élève du lycée 
de Clermont-Ferrand. Hier, c’est un au­
tre petit lycéen, — treize ans cette fois, 
— qui se tue à Bourg-en-Bresse !

G'est trop !
Et cela rend plus urgente encore la 

question que M. Âlaurice Barrés annonce 
son inlonlion de poser au ministre. A 
Glermoiit-Ferrand, — c'est ce qui a sur­
pris et inquiété M. Maurice Barres, — le 
suicidé du petit Néiiy se serait accompli 
avec la « complicité, au moins morale, de 
deux .camarades.». Et ce serait, en effet, 
abominable î

A ce sujet, M. Maurice Barrés écrit au 
ministre :

Il y a là une indication évidente que l’état 
moral du lycée de Clermont n'est pas ce qu'il 
devrait être, et l’on en est à se demander 
s'il s’agit de ce seul lycée et si de graves 
lacunes de l’enseignement actuel de la morale 
ne sont pas révélées par un événement qui 
deviendrait alors un signe avertisseur et que 
les pouvoirs publics seraient bien coupables 
de négliger.

Puis il ajoute :
J’cspcrc qu’il n’en est pas ainsi et que nous 

sommes en présence d’un fait particulier et 
tout local. Mais il suffît qu'il puisse en être 
autrement pour que vous soyez, j ’en suis 
sûr, préoccupé d'instituer une enquête très 
sérieuse et Hès minutieuse.

Oui, pourquoi ces petits êtres se voient- 
ils tour à tour lentes'? Pourquoi cèdent- 
ils à l'attrait monstrueux d'une mort vo­
lontaire? Le problème est haut : souhai­
tons que la Ghambre sache s’élever jus­
qu’à lui, le 21 juin, jour où elle entendra 
la question de M. Maurice Barrés I

Nous avons signalé l’acte de vanda­
lisme qui, à Venise, a détérioré un ta­
bleau do l’éminent peintre Albert Bes- 
nard;

Hier, M. Besnard a reçu du commis­
saire de l’exposition artistique de Venise 
le télégramme suivant :

Portrait Frantz Jourdain malheureusement 
gâté. Croyons pourtant réparable. Avant té­
légraphier avions procédé rigoureuse et mi­
nutieuse enquête. Il s'agit évidemment d’un 
ignoble attentat. Prière vous l’endre à Venise 
à nos frais.

Albert Besnard a chargé un expert de 
se rendre à Venise et d’y apprécier le 
dommage qu’a subi le portrait de M. 
Frantz Jourdain.

Pour l'hôtel Biron.
Le mouvement continue. Les quatre 

conseillers municipaux du septième ar­
rondissement, MM. A. Rendu, A. Mi- 
thouard, J. Ménard et B. Lambelin se 
rendront aujourd'hui chez M. Lerolle, 
député, afin de s’entendre sur les moyens 
à employer pour obtenir du gouverne­
ment qu'il ne laisse pas morceler les 
terrains de l'ancien couvent du Sacrc- 
Gœur, oü se trouve l’admirable demeure.

H n’est pas possible que ces moyens 
ne se trouvent point.

L’expédition Shackleton.
On se souvient de la magnifique expé­

dition du lieutenant Shackleton qui, ré­
cemment, s’avança jusqu’à 178 kilomè­
tres du pôle Sud. et parvint à escalader 
les pentes glacées du mont Erèbe, ce 
volcan qui domine de près de 3,000 mè­
tres la terre Victoria et dont la base 
m.ême n'avait encore été approchée par 
personne.

G’est Vllluslration, notre grand con­
frère hebdomadaire, qui publiera la pre­
mière relation de cet admirable voyage. 
Les photographies qui accompagneront 
ce récit sont, dit-on, de la plus grande 
beauté en même temps que du plus haut 
intérêt. La publication en commencera 
à la fin du mois d’août prochain.
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de France et d’Algérie.

logue de continuer ses belles et fécondes 
recherches.

Parmi de précieux documents, on 
verra cette année la sépulture do la 
pleureuse Isidora, son lacrymatoirc, les 
têtes des taureaux du sacrifice, dont les 
squelettes tout entiers étaient en place 
dans le tombeau.

L'inspiration do Victor Hugo.
Nous recevons, de M. Théodore Rei- 

nach, membre de l’Institut, la lettre 
suivante :

Avez-vous remarqué un passage bien 
curieux dans les lettres de Victor Hugo à 
Paul Meurico ([ue vous publiez co matin ? 
Ce sont ces lignes, datées de Bruxelles, 
28 août 1870 :

« Il est clair qu’une bataille suprême, vic­
toire ou défaite, léna ou Rosbach, fera la lu­
mière. La France a droit à la victoire, l ’Eni- 
j)ire a droit à la chute. Qui Dieu va-t-il d ioi- 
sir ? »

C’est la même pensée et presque les mê­
mes termes qu’on- retrouve dans la célèbre 
pièce Au moinml de rentrer en France 
(Bruxelles, 31 août 1870), placée en tête dos 
nouvelles éditions dés Châtiments :
Qu’est-ce qui va sortir de la main qui se voile,

0 destin ?
Sera-ce l’ombre inl'àme et sinistre, ou l’étoile 

l)u matin?
Je vois en même temp.s le meilleur et le pire, 

Noir tableau !
Car la France rncrile Austerlitz, et l’Empire 

Waterloo.
On surprend là sur le fait la gestation du 

poète. L’antithèse était devenue la forme na­
turelle de son génie. Il en était comme ob­
sédé et rexprinuiit avec la môme énergie 
éclatante et un peu solennelle dans une let­
tre familière, réservée à ses intimes, et dans 
une poésie destinée au grand imblic.

Ce petit alinéa de la lettre à Meurice est 
comme le premier jet en prose de la strophe 
magnifique que le poète portait en lui et qui 
devait, le surlendemain, jaillir de son cer­
veau, étincelante et casquée, comme Mi­
nerve.

Théodore R einacii.

être recevoir une solufion ine.spéréc, 
grâce à rintorvention (Ju ministre (Jes 
colonies qui vient de mettre à la dispo­
sition du département de la marine un 
procédé de lancement dont il est permis 
d'attendre les meilleurs effets.

Un télégramme de Dakar fait con­
naître, en eff'et, que le palais du gouver­
nement construit dans cette ville sur im 
terrain argileux's’achcinine vers le rivage 
par un glissement progressif.

Nous nous plaisons à croire qu’une 
commission interministérielle va êtnî 
constituée en vue d’étudier les conditions 
s(3lon lesquelles il serait possible de pro­
céder à une permutation entre ces deux 
bâtiments.

-<2CC>-
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Toujours le Danton.
Gettci qiieslion pendante depuis si 

longtemps entre terre cl eau va peut-

INSTANTANÉ 
M. WHITE

M. 'W'hitc, ambassadeur des Etats-Unis, est, 
depuis longtemps un ami de notre pays. Dans 
les débuts de sa carrière diplomatique, il vint 
à Paris comme . attaché. C’était on 1870. Il a 
gardé un très vif souvenir des incidents qui 
ont précédé la guerre ; et c ’est au milieu de 
nos malheurs — peut-être à cause de nos 
malheurs — qu’il a commencé de nous aimer. 
Depuis, il a occupé des postes importants 
dans plusieurs capitales. Il fut premier secré­
taire â Londres, et plus tard ambassadeur en 
Italie. '

Ainsi, M. Wbite appartient à la Carrière, 
mais comme un citoyen des Etats-Unis peut 
y appartenir, c ’est-à-dire sans avoir risqué de 
perdre, parmi les traditions et les formules, 
le meilleur de son oi’iginalc personnalité. 
C’est, en effet, une chose surprenante de voir 
combien M. White — si pareil par l’éducation 
et par les manières au plus parfait gentil­
homme du vieux continent — a gardé toute la 
spontanéité, toute la verdeur et toute la sa­
veur de sa race. Il possède notre langue jus­
qu’en ses nuances les plus fines ; mais les 
idées qu’il exprime sont bien des idées amé­
ricaines. M. ■\Vhite avait tout pour réussir â 
Paris. La société parisienne l’a adopté ; les 
ministres et les fonctionnaires du quai d’Orsay 
aiment ce négociateur très avisé, mais iré.s 
franc d’allurés. A la conférence d’Algésiras où 
il représéatait les Etats-Unis, il fut à nos 
côtés ; maintenant, dans les pourparlers aux­
quels donnent lieu les quèstions de tarifs doua­
niers, il a pour devoir de sauvegarder des 
intérêts différents. !Mais il sait que concur­
rence ne signifie pas forcément hostilité et 
destruction. Et le désir , do conciliation dont 
on le sait animé ne peut qu’accroître son au­
torité dans CCS pacifiques controverses. Aux 
mains de M. White, les inbiréts politiques, 
moraux, économiques des Etats-Unis sont 
admirablement placés. D ’ autres ambassa­
deurs pourraient sans doute les défendre. Nul 
ne Ics^rendra plus spupathiques. Il faut donc 
souhaiter, pour les Etats-Unis comme pour la 
France, qué.M. White demcùre le plüs lohg- 
témps possible parmi nous,.

Soirée du Derby demain dimanche au 
théâtre hlarigny. Pour rien au monde 
on ne voudrait manquer de sc retrouver, 
en revenant de Ghantilly, dans la jolie 
salle Qü se fait applaudir une revue des 
plus séduisantes. H n’est point d’ailleurs 
que le spectacle de la scène pour nous 
attirer. Gelui de la salb offrira le plus 
vif attrait également, les fauteuils et les 
loges étant dès à présent retenus par 
l'élite du monde parisien et les person­
nalités les plus en vue de la société la 
meilleure. ■

Petit à petit l’automobile fait la con­
quête de la Gorse. Une Gompagnie de 
transports, qui a pour titre « Omnibus 
du Gap Gorse », et pour directeur M. 
Orenga, président du Tribunal de com­
merce de Bastia, vient de prendre, en 
effet, livraison de six omnibus Lorrainc- 
Dietrich, pour assurer les communiua- 
tions entre Bastia, Saint-Florent et le 
Tour du Gap.

Voilà uuo bonne nouvelle pour les 
touristes, qui sont ainsi assurés, grâce 
aux excellents véhicules de notre grande 
marque lorraine, d’un service régulier, 
rapide et confortable.

-0 0 0 -

. . Hors Paris
Ou lélcgraphie d’Agen :
M. Georges Leygues vient d’aviser M. 

Berger, maire de Villeneuve-sur-Lot, 
ville dont il est le député, qu’il faisait 
don de cent mille francs aux œuvres 
d’assistance et au bureau de bienfai­
sance de la localité.

-0-00-^

station de famille avant tout, Rbcin- 
felden voit croître chaque année le 
nombre des enfants que leurs parents 
accompagnent pour les livrer à raclipn 
bienfaisante et réparatrice de la cure 
saline. Nulle part on n’a pensé davan­
tage à rintéressantc colonie des petits, 
jusqu’à leur construire une salle de réu­
nion et de jeux pour les jours, rares heu­
reusement, où la pluie les éloigne des ad­
mirables parcs où ils prennent leurs 
ébats. ___ ______

Nouvelles â la Main
— On reparle de la question de pro­

tection du mont Saint-Michel.
— Encore une histoire de grèves.

En province, sur le quai de la gare:
— Vous allez à Paris, mon cher dé­

puté ?
— Oui, pour les commissions... .
— Gello du budget, celle des douanes ’?
— Non non ! pour les commissions 

que m'a données ma femme.

Chez les radicaux. >
— Puisque Lall'erre i‘etire sa démis­

sion. ce n'clait vraiment pas la peine 
qu’il la donnât... .

— Erreur. S'il ne l’avait pas donnée il 
n’aurait pas j)U la retirer.

Le Masque de Fer,
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SALONS

— La Président de la République et Mme 
Falliéres ont offert hier un grand déjeuner en 
l ’honneur de l'ambassade marocaine.

S. Exc. El-Mokri et les membres de l’am­
bassade ont été reçus avec les honneurs mili- 
1 aires et introduits par M. Mollard auprès de 
1\I. et de Mme Falliéres, qui les attendaient, 
entourés de tous leurs invités, dans le grand 
salon de l'Hémicycle.

C’est dans le jardin d’hivea-, entre la salle 
du Paon et la sa*lle des fêtes, qu’avait été 
dressée la table, o'/îcoréc, ave,c un goût par­
fait, des fleurs les plus rares, par Chénier, à 
qui avait été confier; aussi la  parure florale 
très admirée des autres saloas.

Les convives réunis autour du Président, de 
Mme Falliéres et de S. Exc. El-Mokri étaient :

S. Exc. El-Fassi.i-. r.,\. . minisiro des affaires étran-
e.*rês dii Maroc, .second ambassadeur ; Si bon 
\bdcllah. premier secrétaire do l’ambassade; 

îlaniad El-Mokri, intendaiat ; El-Si Mohamed 
b e n  Rhamomi, secrétaire; , , , ,

MM Pichon, Caullaux. le général Picquart, 
-Mt'rod Picard, le général Florentin, grand chan­
celier de la Légion d’honnem-; le général Dal- 
vtein ffouverneur militaire du Paris; le géné­
ral Brun, chef d'état-major général de l'ar- 
rnéc : le vice-amiral Aubert, chef d’etat-ma- 
lor ^énéral de fa marine, les généraux ioil- 
’̂ ai'd’̂  Lvautey, Toiitée ; le capitaine do vaisseau 
Morin 'le colonel Ebener, commandant le -ib’ do 
iicnc-’ le capitaine Guiot. attaché militaire à, 
Tanger, et le capitaine do Brémondu, membre de 
la mission militaire Irançajse au M^*oc ;

M.M. Georges Louis et Gayarry, directeurs au 
ministère des affadis étrangères ; Butasta, chef 
du cabinet de M. Plchon :

.M.M. Régnault, ministre de I*rance a Tanger; 
do ijeaiiniarchais, secrétaire de la légation de 
France à Tanger ; Marc et Benghab-rit, interprè­
tes ; Destailleur et de Clercq, consuls de Franco ; 

MM. Mollard, Jean Lanes, Marc Varennes, lo
.»  .. -1 Y -- . 1a  i*»oi-4Î + Qtr»rt «1/a rro f /% T .m i_
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colonel Jaccpullat, le capitaine de Iregate Lau-■. w .  ------------------ > ----------------- ------  ^

ier, le lieutenant-colonel Griache, les coraman-
dants Schlumberger. Bard et Guise, officiers do 
la maison militaire du Président

Après le déjeuner, le café a été servi dans 
les salons, où El-Mokri et El-Fassi, qui par­
lent très correctement notre langue, se sont 
entretenus pendant quelques instants avec M. 
et Mme Falliéres, Jes ministres et la plupart 
des invités.

L'ambassadeur et sa suite opt pris congé à 
deux heures un quart, et ils ont été recon­
duits avec les mfraes honneurs qu’à l’ar­
rivée.

— S, A. la princesse Murat donnera, le sa­
medi 25 juin, une grande soirée à dix heures. 
On fera de la musique dans lé jardin.

— Dîner intime et des plus élégants suivi 
d’une réception restreinte, jeudi soir, chez 
M. H. Bcmberg, dans son ravissant appar­
tement, boulevard Jules Sandeau.

Parmi les invités :
Duc et duchesse d’Uzès, prince et princesse 

de Lucinge-Faucigny, comte et comtesse de 
Quélen, comte et comtesse de La Riboisière, 
Mme Von André, marquise de La Roche, comte 
et comtesse de Saulty, M. et Mme .Saint-Paul, 
M. et Mme Georges Meniér, baron Lepic, M. Ri- 
cordi, M. J. Stern, M. G. Heine, M. II. Lozé, 
M. Dôme, M. Guzmanu Blaoco.

Une jeune Américaine, !Mllc Chambers, 
douée d’une voix merveilleuse, et le sympa­
thique ténor, M. Gilly, ont laissé l’auditoire 
sous le charme de leur délicieux talent.

— Jeudi soir, diner chez le prince et la 
princesse de la Tour-d’Auvergne en leur nou­
vel hôtel de l’avenue de la Motte-Picquet, en 
l’honneur de LL. A.A. RR. le duc et la du­
chesse de Vendôme.

Les convives étaient : ■ '
Comtesse de Durfort, marquis et marquise 

d’Argehson, prince'et princesse Guy dc Lucinge, 
»:omte et comtesse Bruneel, Mlle do Keimain- 
gant, duc de Roluun, prince Philippe do Cara- 
raan-Chimay, baro.u Louis do Lagr.ange,- comte 
des Cars, comte Tristan de Giamedo.

Le diner a été suivi d’un bal.
Parmi les personnes présentes, citons :
LL. AA. RR. les princes Louis et Antoine 

d'Orléans, le prince Miguel de Bragancc, S. A. 
la princesse Murat et la princesse Marguoritc 
klurat, le ministre de Suède et comtesse de Gyl- 
denstolpe, le ministre de Norvège et comtesse 
AVedel-Jarlsberg, comte de Souza-Roza, ministre 
de Portugal ; le ministre de Serbie et Mme Mi- 
lenko Vesnibeh, duc et duchesse d’Uzès, du­
chesse de Lorge, duc et duchesse do Maillé, duc 
et duchesse de Broglie, duc et duchesse do 
!Morny, prince et princesse de Motternieh, prince

YAi'în/'iaccck TO/>rHin.nnH Ha T.nAÎnrrA ivrinAA Afe t; princesse Ferdinand de Lucinge, prince et 
princesse de Léon, princesse de La Tour d’Au­
vergne douairière, marquis et marquise de .Mon­
tesquieu, baron et baronne do Fonscolombe, 
comte et comtesse de La Riboisière, comte et 
«•ômtesso Raoul de Quélen, comte et comtesse 
.Toan do Sogonzac, comte et comtesse de Saint- 
Sauveur, comte et comtesse Maurice do Cossé- 
Brissac, comte et comtesse de Rougemont, 
comte et comtesse Bertrand d’Aramon, comte 
et comtesse Paul d ’Aramon, comte et com­
tesse Charles de Vogiié, comte et comtesse 
Charles de Bcauft'ort, 'Comte et comtesse Pierre 
de Durfort, comte et comtesse de Montant, comte 
et comtesse Stanislas de Castellane, comte et 
comtesse .4ndré Pastré, comtes et comtesses 
Raoul et Gaston de Montesquieu, duc de Luynes, 
prince de Bcauvau, prince Aymon do Lucinge, 
prince Borghèse, prince de Croy, prince Altieri,
prince Charles de La Tour d’Auvergne, prince 
Alexandre de Wagram, comte Louis de La Roche­
foucauld, comte Louis-René de Gramont, comte 
Bertrand do Durfort, comte Guy Le Gonidéc, etc.

Le cotillon a été mené par la comtesse Gas­
ton de Montesquieu et M. André de E'ou- 
quiéres.

— Brillante réception mercredi dernier chez' 
Mme Ambroise Thomas.

Parmi les artistes qui prêtaientleur concours, 
Î̂ Ime Nina Ratti et M. de Poumayrac, les 
deux excellents artistes de l'Opéra-Comique 
obtinrent un très grand succès en chantant le 
duo de Françoise de Rimini et plusieurs 
autres œuvres du regretté maître et de 
Camille Saint-Saëns.

— Hier jeudi, rue du Cirque, très jolie et 
très élégante réunion mondaine, chez Mme 
Paul Carron, femme de l’ancien députe. 

Reconnu parmi les invités : ■“ “
Mme Joseph Récaraier, Mme l’amirale de la 

klaisonneuve, Mme Marc du Sousy, M. et Mme 
Meignan, colonel et Mme de Cadoudal, comte et 
comtesse de Kergariou, marquis et marquise dé 
Kernier, Jacques Betolaud, marquise de Mac 
Mahon, comtesse de Ramel, Sabatier d’Espey- 
ran, Kergall, Le Clerc de la Brièrc, comtesse de 
Beaupré, de Bernoville, Le Breton, sénateur, 
baron de la Grange do Possesse, Le Gonidec de 
Traissan, député, comte de Larègle, Aylies. Le 
Prévost de Launay, sénateur, comte de Toulouse 
Lautrec, marquise do Cambefort, baronne Co- 
chin, etc., etc.

— M. et Mme Maurice Ephrussi ont donné 
jeudi un dîner suivi de réception intime, au 
cours de laquelle on a beaucoup applaudi 
Mme Lipowska et M. Darogdoff.

Parmi les invités :
Prince et princesse Murat, duc et duchesse 

d’Elchingen, marquis et marquise de Miin, ba­
ronne Alphonse do Rothschild, comte et com- 
tôsse de Saint-Sauveur, baron et Mlle de Both- 
rnann, marquis et marquise de Breteuil, comte 
et comtesse Adhéaume de Chevigné, baron et 
baronne Henri do Rothschild, baronne do Gunz- 
bonrg, baron et baronne Edmond do Rothschild, 
àMme J. Astor, vicornlo et vicomtesse d’Origny, 
M. et Mme Georges Kinen, M. et .Mme Georges 
Kohn, comte et comtesse Jean de Sogonzac, ôlino 
de Murnm, comte Guy Le Gonidec, vice-amiral 
Duporré, baron Hottingucr, comte do Gabriac, 
M. Salvago, baron Edouard de Rothschild, etc.

— Mercredi, la corntesse René de Béarn a 
donné un dîner suivi de soirée, tout à fait 
dans l'intimité, au cours de laquelle l’élégante 
assistance a beaucoup applaudi Folles Amours, 
de M, André Beaunier, dont les interprètes 
ont été pleins de verve et de brio. Mme Jeanne 
Granier étâit, comme toujours, charmante et 
spirituelle, et M. Henry Mayer, de la Comé­
die-Française, lui a donné la réplique avec 
finesse.

Parmi les personnes présentes :
Coratosse de Ilohenfclsen, duc et duchesse de 

Luynes, duc et duchesse de Noailles, marquis et 
Tnai'i(uiso de Noailles, prince et princesse Bi'
hesco. marquis et marquise de Ganay, comte et 
conUesüc André de Ganay, prince et princesse

Ferdinand de Faucigny-Lucinge, comtesse Ed­
mond de Pourtalès, comte et comtesse de Ga- 
lard, comte et comtesse Louis do Montesquiou- 
Fozensac, princesse de La Tour d’Auvergne, 
comte et comtesse Jean do Castellane, comte et 
comtesse .Stanislas do Castellane, M. et Mme 
André Beaunier, M. et .Mme Du Bos, .M. et Mme 
Jean Ilennossy, M. et Mme Kinen, M. otMmo 
Henri de Régnier, prince Auguste d’.\ronberg, 
prince de llohenlohc, baron Raiberti, comte Pn- 
inoli. prince Emmanuel Bibesco, M. Rodior, co­
lonel Chabaud, etc.

— La comtc.s.sc Jacques de Fitz-James a 
donné, mercredi, un dîner suivi de soirée. 

Parmi les invités :
Prince et princesse d’Isenburg-Birstein, prince 

et princosso Ferdinand do Faucigny-Lucinge, 
prince et princesse Rogaticn de Faucigny-Lu­
cinge, riiainpiis et marquise de Noailles, coiiitessc 
Fernand de .Montobello, comte et comtesse Ga­
briel de Castrios. comte et comtesse de Galard, 
prince de Holienlohe, M. .André de Foiiquières, 
comte Hocquart de Turtot, M. -\ntonelli, M. do 
Navenno, etc., etc.

— La matinée que devait donner la vicom­
tesse de Boislandry, le samedi ig juin, est re­
mise à une date ultérieure.

— Très belle soirée hier, chez M. Henry 
Siraond, directeur da.VEcho de Paris.An pro­
gramme, les artistes de l’Opéra Impérial
russe. Très applaudie, là charmante Mlle 
Lipkowska et M. Davidoff, Succès d'enthou­
siasme pour l’admirable chanteur M . Kas- 
torsky, qui enleva l'auditoire, en chantant en 
français Comme hi nuit, de Bohm, et en 
russe les Cloches, de Taskin. La soirée prit 
tin par des chants exécutés par le quatuor 
russe 4 capeila ; MM. Kastorsky, Sâfouoff, 
Tchupriniküff et Kedroff, qui fut acclamé. 
Cette brillante pléiade d’artistes doit, après 
les représentations ru.sses, se rendre à Lon­
dres, où l’appellent d’importants engage­
ments.

— M. Léon Landau a offert jeudi dernier, 
chez lui, rue lialévy, un régal artistique à scs 
amis.

M. Edouard Laparra, le distingué violo­
niste, a joué avec Mlle Lewinsohn, une jeune 
pianiste, une sonate de Grieg; i\lllc Marié de 
l’isle, de l’Opcra-Cùiniquc, des romances d’Er­
langer ; Mlle Robur, de l'Opéra-Comiquo, une 
composition de Gabriel Fauré; Mlle Durif, de 
l’Opéra, les Stances de Sapho ; Mlle Lubin, 
du Conservatoire, l’Arioso de Delibes et la 
Prière de la ’losca ; M. Georges de Lausnay, 
le distingué pianiste, qui s’est surpassé dans, 
du Brahms et du Chopin ; le ténor Ancelin, 
redemandé dans l’air de Grisélidis, dans 
Lakmé, dans la Tosca \ le baryton Ch. Morel, 
des Concerts Lamourcü.x, admirable dans Itf 
grand air de Patrie, etc., etc.

Parmi l’assistance d’élite venue applaudir 
ces grands artistes :

Colonel et Mme Aubin. M, et Mme Léon Kahn, 
Mmes Maycn, Dubut, do Lausnay, Michel, vicom­
tesses (le Varinay, Lo .Maréchal, Schmilt, Duran 
y Rivas, Tanguy, Joanclaude, Robino, Du Gast, 
Renard, Barbiro'lli, Mary Garnier, MM. Plugor, 
Maury, Barbirolli, Mercier, Godon, Renard, Vau- 
corbeil, Catteau, Galardi, .M. et Mme Jean-Louis 
Faure, Mme Chenu, etc., etc.

— Comédie, hier, chez la comtesse G. Meu­
nier du Houssoy.

Reconnu :
Marquise do Tallcyrand, marquise de Montes- 

uiou-Fezensac, prince et princesse O. do Bro-qiuou-Fûzensac, prince et pr 
glie, comtesse d’Esclaibes, baronno de Tossizza,
baron et baronne de La Bastide, comtesse 
et Mlles de Bonvouloir, comtesse do Nicolay, 
Mmes G. .Ancel, comtesse A. de Divonne, com'te 
et conitessc d’Olliamson, marquise de Bérullo, 
baronne de Fonscolombe, comte et comtesse V. 
du Pontavlce, comtesse d’Andlau, baronne Le 
■yavasseur,, baronno de Doriodot, .Mme Bocher, 
comtesse des Isnards, comtesse d'Andigné, comte 
et comtesse do Bammeville, marquise ac Baillcul, 
corne et comtesse Bruneel, baronne de Balorre, 
vicomtesse do Bouille, comtesse d'.Argent. comte 
et comtesse de Roquel'eiiil, marquis de Ram- 
bures, comte de Gabriac, M, de P^ouquières, inar
/•mi« cl’ A M \f (Ai’nvC“Sf 1 ns \l vncl.-quis d’Argence,.M.M. de Grovestins, Meighèlynck, 
üe La Tcniplerio, do Catheu, etc.

— Jeudi, matinée très élégante chez la ba­
ronne Fouquier. Grand succès pour Mme Tas- 
sart, Mme .Simonneau, Mme Radauan» Mlle 
Madeleine Rollin et M. Imbart de La Tour.

Dans l'assistance :
Marquis de Peralla, ministre do ('osfa-Rica ; 

comtesse de Blanzay, comlosse de .Sésniaisons, 
baronne do Langsdorf, Mme Juliette .Adam, M. 
et Mme do Lovinstein, comtesse d’.Azincourt, 
conilcsso du Poniavice, comtesse do Loriol, ba­
ronne et Mlle de tardent, comtesse de La Jon- 
quièro, .Mme do Malherbe, baronne de Grand- 
maison, .Mme de Lesseux, comtesse Verbriiggo 
do Renosse, comtesse de Croy, comtesse uo 
Thiculoy, .Mme de A’onogo, baronne de Chante- 
loup, baronne de Linsingeji, comtesse do Cham­
peau, comtesse de Rochel’ort, comtesse do. Pey­
ronnet, Mme d’Iiéroiiel, baronne de .Souvillo, 
marquis de Chambure, marquis de Naurois, comte 
do iSülms, M. iSclineidcr, .Miisurus-bey, comte de 
Villavcrde, .M. de Viefville, M. do La Gandara, 
M. de Morgan, M. AValter Behrens, etc., etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Les hautes personnalités de la cour et 

de l'aristocratie madrilène assistaient à la 
conférence que vient de donner à Madrid, 
avec si grand succès, le vicomte René de 
Montozon-Brachet. Il a été reçu ces jours 
derniers par la famille royale.

— Nous avons fait prendre, hier, des nou­
velles de la santé de M. Le Ghait, ministre 
de Belgique, et voici le bulletin des mé­
decins , ,

Etat toujours grave, compliqué de congestion 
pulmonaire légère. Pas de fièvre, mais grande
dépression générale. Nuit calme

Professeur Rav.moxDv docteur V id.al, 
docteur Collet.

Les registres se couvrent de signatures, 
tlier soir, légère amélioration.
— Le prince et' la princesse Kuni, cousins 

de l’empereur du Japon, accompagnés de 
S. Exc. .M. Tsunoda, maître de leur maison, 
du colonel Kurita, aide de camp du prince, 
de Mme Nagasaki, dame d'honneur de la 
princesse, et de M. Takéda, attaché, sont 
arrivés hier à Paris, venant d’Allemagne.

Ils ont été salués à la gare, du Nord par 
S. Exc. le baron Kurino, ambassadeur, et les 
membres de l’ambassade du Japon, et par 
^I. Mollard, directeur du protocole, au nom 
du gouvernement français.

Leurs Altesses Impériales feront cet après- 
midi une visite au Président de la République 
et à Mme Falliéres.

CHARITE
— Soiréé dramatique et musicale des plus 

réussies, jeudi soir, à la salle Mors. Grand 
succès pour Mlle Alice Nobya et M. J. du 
Sautoy, l'éminent pianiste. Ensuite on a en­
tendu  ̂ une pièce inédite de Mme Gaston- 
Charles : le Meilleur Amour, qui a valu à 
l’auteur d’unanimes applaudissements. Mme 
Madeleine Roch, de la Comédie-Française, 
qui, comme toujours, a été très gracieuse, a 
été bissée, ainsi que Mme Marguerite Roch, 
Mme .-Alice Katz, M. Jehan .Adès, M. Cheva­
let, de rOdéon. Mlle. Juliette Clarens a charmé 
l’auditoire dans ses poésies. M. Dominique 
Bonnaud, dans scs œuvres, a été aussi très 
applaudi. Et pour finir, une splendide revue. 
Vous permette^ ? de M. Maurice Testard, qui 
a enthousiasmé l’assistance et dont les inter­
prètes ont remporté le plus grand succès. Au 
piano, M. Hector E'raggi.

Dans l’assistance :
Comtesse de Chabanno La Palice, marquis et 

marquise de Jessé-Charlcval, M., Mmo et Mlle 
cle La Charlotterie, comtos.se Diicp.s et Mlle 5I0 
Chauveau, Mme du Fresnay, M. et Mme do AVa- 
lelîe, Mme Cauvain, M. et Mme Saint-Hilaire, M. 
et Mme Borol, M. et Mme Thor.s, .M. et .Mlle Ro- 
driguos, M. et Mme Sornaina, .M. et Mme .Malan-Svn, Mme do Nuovina, baronno de La Tombelle, 

me Newton, .M. et .Mmo Ernest-Charles, M. ot 
Mme .Maurice Leblanc, M, et zAImo Lagrange, 
Mmo Tassart, duc de Bris.sac. princo de Branco- 
ven, M. Guillaume Boer, M. P. A. Cheramy, ba­
ron du Rouro de Paulin, comte do Fiquelmont, 
M. Cayron, etc., etc.

CERCLES
— Jeudi, dîner au cercle de l’Union de la 

Société d'histoire -diplomatique.
Parmi les convive.s 
M. Pichou, miuiiirc dos allairos ctiaugèros ;

M. Loui.«, directeur politique au ministère des 
affaires étrangères ; marquis dcl Muni, ambassa­
deur d’Espagne ; baron Kurino, ambassadeur de 
Turquie ; baron do Wedel-Jarlsberg, ministre do
Norvège ; comte Greppi, ancien ambassadeur

» l i . ................ . 'd’Italie; prince Ruspoli. chargé d’affaires d’Ita­
lie ; marquis de Reverseaux, marquis do Vogiié, 
comte d'Haussonville, comte de Semallé, mar­
quis do Ségur, comte Vandal, marquis do Bar­
rai, marquis de La Borde, M. Louis Thouvonel,
comte Baguenaiilt de Puchesse, M. de Lavallée, 
M. de La Ville Lo Roulx, M. Root, cto., etc.

MARIAGES
— Le mariage de M. de Foucaud, lieute­

nant au 20® chasseur.s, avec Mlle Yvonne de 
Vannoise, fille du baron de 'Vannoise et de la 
baronne née de Sonnay, a été célébré mardi 
en l’église de Gravant (Indre-et-Loire), au
milieu d’une nombreuse et élégante assis
tance.

Les témoins étaient, pour le marié : M. de 
Fugny, colonel du 20'’- chasseurs, et le mar­
quis A. de Foucaud, son oncle ; pour la 
mariée : le vicomte de Vannoise, son oncle, et 
Mme de Epischcvalier, sa tante.

.Après le long défilé à la sacristie, le Ijaron 
et la baronne de Vannoise ont donné, en leur 
château de Sonnay, un grand déjeuner de 
cinq cents couverts, servi par petites tables. 
Les invités ont beaucoup admiré les superbes 
bijoux de la corbeille et les nombreux cadeaux 
offe

do ses adversaires. Le diplomate qui a ins­
piré cet article part d un à p) loi inexact, à 
savoir qno M. SLolypino est hostile à la U’i- 
ple entente. — B û .n k e i ’Ok .

ferts aux jeunes époux.
— En l’église do Doauville, a été célébré 

mardi dernier le mariage de M. Léon-Marcel 
Lemeille avec Mlle .Andrée Qucdeville, fille de 
M. Quedeville-, conseiller municipal.

— Mardi a été béni, en l’égli.sc de Com- 
mercy, le mariage de M. Marcel Gaveau, lieu­
tenant au 155® de ligne, avec Mlle Gabriello 
Durbec, belle-fille du docteur Lenez, médecin- 
major de première classe, médecin chef de 
l'hôpital militaire de Commercy.

— .A Saint-Gervais (Vendée) vient d’être 
célébré dans la plus stricte intimité, en raison 
d’un deuil récent, le mariage de M. Obalski 
de Monteprey avec Mlle Tlvérése Sallion.

— On annonce le prochain mariage de M. 
Kampmann, docteur en médecine, fils de l’a­
gent de change, avec îMlle Madeleine Bender, 
fille de M. Bender, administrateur de la So­
ciété française des explosifs, chevalier de la 
Légion d’honneur.

— M. Jouffray, docteur en médecine, fils 
de l’ingénieur des ponts et chaussées en re­
traite, épousera prochainement Mlle de Villc- 
gentc. fille de M. Villegentc.

— Mlle Yvonne La Chambre est fiancée à 
M. Henry Blazcix, ingénieur des arts et ma­
nufactures.

— Dans la première quinzaine de juillet 
sera célébré le mariage du comte Fresson 
avec Mlle de Bernis, fille du comte de Bernis.

— A La Rochelle, le 9 juin, a été célébré 
le mariage de M. Henri Le Guclinel de Li- 
gnerolles, avec Mlle Christine Morch, fille du 
président de la Chambre de commerce.

Témoins du marié : Mme .Albert Fournier 
et .M. Le Guélincl de' Ligncrolles, médecin- 
major ; de la mariée : M. Camille d’Allcns et 
M. Franck Morch.

— Le mariage de M. Raymond Lécuyer 
avec Mlle Andrée Husson, sera béni le mer­
credi 16 juin, à midi, en l’église Saint-P'ran- 
çois-de-Sales.

— -Ainsi que le Figaro l’a annoncé, mer­
credi dernier, a été célébré en l’église de 
Saint-Gâlmier (Loire), le mariage de M. de 
Bernard do Teyssier, enseigne de vaisseau, 
chevalier de. la Légion d^onneur, qui fut 
blessé en délivrant le consulat de Casablanca, 
au mbis d’août 1907, avec Mlle .Atinc Foris- 
sier, fille de M. Henri Forissier et de madame 
née Onfroy de Vérez.

Le R. P. Peroy, ami de la famille, a donné 
la bénédiction nuptiale et, dans une remar­
quable allocution, a parlé de ces deux familles 
si justement estimées.

iDans la nombreuse assistance nous ’ ayftis 
remarqué':

Mme. Fôi'is.sier, grand'mère de la mariée ; M. et 
Mme Henri Forissier, M. de Bernard de Teyssier, 
père du marié ; Mmo et M. Sonlange-Teyssier, 
^■iec-congul ; Mlle HenrieU.e Fori.ssier avec tous 
SOS frèrc.s : M. et Mme J. Condamino. M, de 
Gailhard-Bancel. enseigne de vais.seau : baron et 
baronne de A'azolhes, baron et baronne du Verne, 
comte de Chayanno, .M. Nègre, commissaire gé­
néral de la marine ; M. Louis de A'azelhes. AlM.
L. de Rivoire, H. de Teyssier, baronne do A'aux,
M. et Mme Maurice de Boissieu, .M. et .Mme de 
Longehamp : AIM. Francisque ot Gabriel Balay; 
M. et Mme B. de Loisy, baron des Perrichoiis, 
marquis et marquiso de Poncins, vicomte Ch. de 
Poncins, .M. et .Mme de Sainte-.Agathé. Mmo ot 
Mlle dû Saint-Gralicn. M. et Mme J. A'incont de 
Sainf-Bonnot, baron et baronne Dugas de La Ca- 
fonnière, comtesse do .Soiiltrais, AI. do Quere- 
zioux, M.M. et ,MHc de .Saint-Pulgont, M.M. Ra- 
mol, etc., etc.

Après la cérémonie, un lunch de cent dix 
couverts a été servi dans les salons du châ­
teau de Mme Forissier.

DEUIL
— La comtesse Charles de Goùzillon est 

décédée à Rennes, â l’âge de quatre-vingts 
ans.

— M. et Mme Jules Hirschmann viennent 
d’avoir la douleur de perdre leur fille Geor- 
gette, décédée à Saint-Mandé, à l’âge de onze 
ans. Les obsèques ont eu lieu au Père-La­
chaise.

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
Jules Godehaut, décédée 136, avenue du 
Roule, à Neuilly-sur-Seine. Les obsèques au­
ront lieu demain dimanche. On se réunira à 
la porte principale du cimetière Montparnasse, 
à onze heures ; — De Barttiaud, sous-
ingénieur des ponts et chaussées en retraite, 
chevalier de la Légion d’honneur, décédé â 
Périgueux, à l’âge de soixante-quatorze ans.In té rim .A FEtranger
DERNIÈRES NOUVELLES

Les voyages du T s a r
Saint-Pétersbourg, 11 juin.

Tous les journaux estiment que le pro­
gramme du voyage du Tsar, publié officiel­
lement hier, doit apaiser la vive inquiétude 
de l’opinion publique en Russie, qui crai­
gnait que l’cnlrevue du Tsar avec l’empereur 
Guillaume ne porte préjudice à la triple en­
tente.

Ce programme confirme la solidité des re­
lations d’étroite amitié entre la Russie, la 
Franco et r.Angletcrrc et mot lin aux con­
jonctures pessimistes.

Saint-Pétersbourg, 11 juin.
Los souverains russes se rendront à bord 

du Slandart demain, un peu après midi.
Des ordres ontétédonnés pour que lo yacht 

quitte Cronstadt à trois heures.

L ’A llem agne e t la Russie
Berlin, 11 juin.

Le BerUner Lokalanzeiger tire des conclu­
sions â mon sens erronées, de la nomination 
de M. Sasonov; « la  Russie, dit ce journal 
gouvernemental, tourne résolument le dos à 
la politique anglaise et revient â ses amitiés 
traditionnelles avec r.Vllemagne ». Pour 
prouver cette assertion le Lokalanzeiger in­
voque la proche parenté de M. Sasonov a\TC
M. Stûlypine et rappelle la nomination do 

Q’ambcM. Louis au poste d’ambassadeur qui serait, 
suivant lui, un avancement contraire aux ha­
bitudes, «ot la France, concAwtia Lokalànzei- 
(for, arriéne 011 pure fierté ses gros canons 
diplomatiques à Saint-Pétersbourg. La po­
sition est perdue puisque les batteries diin 
diplomate (cl que Sir A. Nicholsou ne peu­
vent plus lii sauver. »

Il est inléressaut de eomuùlrc les erreurs

Le budget de la g u e rre  de l’Stalie
Rome, 11 juin.

liC général Spingardi, ministre de la guerre, 
a pris la parole aujourd'lmi pour défen­
dre le budget do son département qui com­
porte une augmentation de Ifi millions pour 
les dépenses ordinaires; d'autre part, le
budget extraordinaire prévoit une augmen­
tation de dépenses de 125 millions, diviséo
en cinq c.xerciccs, afin do compléter les me­
sures et les travaux approuvés l’an dernier 
par le Parlement.

I.o ministre affirme (juc rexéculion rapide 
du programme du gouvernement suffira pour 
assurer la défense du pays et pour inspirer, 
non seulement le respect, mais aussi la
crainte. Il annonce ensuite qu'il déposera 
prochainement un projet de loi sur les en­
gagements de deux, années dans toutes les 
armes.

Au iVlaroc
Tanger, 11 juin.

Lo Conseil do guerre de Casablanca a jugé 
hier les six déserteurs qui ont provoqué l'in­
cident franco-allemand : quatre d'entre eux 
ont été condamnés â cinq ans de prison ; un 
il huit ans cl un â dix ans avec dégradation 
militaire.

Le Sultan a ordonné â El Guebbas de faire 
appliquer la taxe urbaine dans les ports.

El (iuel)bas a transmis l'ordre du Sultan 
au corps diplomatique.

Le Sultan a prescrit également la mise en
adjudication du monopole des tabacs. Il a 

rd(ordonné â El Guebbas de notifier au corps 
diplomatique qu’il est disposé â reconnaître 
l’article 6Ü de l’acte d’Algésiras et qu'il a 
formé une commission ifui arrivera pro­
chainement à Tanger, et cette commission 
vérifiera les terrains achetables dans les 
rayons de dix kilomètres prévus. Lorsque la 
commission aura terminé ses travaux, Moii- 
lay-Iialid autorisera les opérations d’achats 
et de ventes de terrains.

Alger, 11 juin.
Le transport Vinh-Long, venant de Casa­

blanca, rapatriant 250 hommes de troupes de 
la division d’occupation du Maroc, est arrivé 
CO matin.

L ’ctfectif comprenait, du génie, des chas­
seurs d’Afrique, do l'artillerie montée, et des 
troupes diverses.

Le budget russe
Saint-Pétersbourg, H juin.

La Douma a voté l’urgcnco en faveur du
projet de budget de 1 Empire pour l’cxcr-

' clgcice 1909, puis a voté ce budget, qui s'éf|ui-
librepar 2,941,148,978 roubles aux recettes et 

X clé neâux dépenses.
Les recettes permanentes sélévent à 2 mil 

Mards 458,740,982 roubles et les recettes ex 
traordinaircs à 482,407,996 roubles.

Les dépenses pcrnianentés se montent à 
2,445,634,917 roubles et les dépenses extraor­
dinaires à 495,514,061 roubles.

Les O ctô b ris tes
Saint-Pétersbourg, 11 juin.

La réunion d’hier du groupe octobristo a

Erononcé l’exclusion des députés Vladimir 
voû‘, Novitzky et baron Tcherkassofi'. 
Accédant à la demande unanime ĉ cs assis­

tants, M. Goutclilcoff a retiré sa démission et
a repris la présidence.

, Les meranres du bureau ontégaloment tous
repris leurs fonctions. L’incident est définiti­
vement clos. — René M.vrchaxd.

.......Ein T u rq u ie
;r. , i  ■ yiçanc, H juin.

; Suivant la Xeue Frcie Presse, un ihembre 
de la mission turque, venue à Vienne pour 
notifier l’avènement du Sultan, aurait laissé 
entendre que lo Sultan projette de faire l'an- 
uée prochaine un voyage en Europe pour se 
présenter personnellement aux cours et chefs 
d’Etats européens..

Si ce projet se réalise la première visite du 
Sultan serait pour Vienne.

Ün dément formellement les bruits relatifs 
à une tentative d’cnlôvement d’Abdul-IIainid.

Constantinople, 11 juin.
Un certain nombre de Bulgares de Macé­

doine ont refusé de payer la taxe militaire 
(?xigéc en exonération du service militaire. 
Ils déclarent ((u'ils préfèrent servir. Ils ont 
été arrêtés et emprisonnés dans leurs villa­
ges. La foule mécontente réclame â grands 
cris leurs remise en liberté. Les autorités ont 
télégrapliié â Constantinople pour demander 
des instructions. Lo conseil de cabinet se 
réunira demain et examinera la question. 
,{Neic-York Herald.) '

La crise hongroise
Budapest, 11 juin.

Le parti de l'indépendance tiendra une
réunion plénière la semaine prochaine pour 

réciser rpréciser l’attitude du parti dans la crise ac­
tuelle afin d’éviter la scission qui paraissait 
inévitable.

On estime que le ministère Wekerlé gar­
dera le pouvoir, â titre provisoire, jusqu’au 
mois d octobre, et qu’à ce moment il sera 
possible de constituer une majorité gouver­
nementale.

iM. Kossuth a du reste déclaré que tel était 
le désir de l’Empereur-Roi.

Le m in is tè re  suédois
Stockholm, 11 juin.

M. de Hammerskiœld, ministre des affaires 
ecclésiastiques, a été, sur sa demande, relevé 
de ses fonctions. M. Linds-Arosen, ministre 
sans portefeuille, a été désigné pour lui suc­
céder. M. Hugo de Sydour a été nommé mi­
nistre sans portefeuille.

Elections hollandaises
.Amsterdam, 11 juin.

Les élections pour la seconde Chambre ont 
donné lés résultats suivants :

7 libéraux, 3 démocrates, 25 catholiques, 
20 protestants, 9 chrétiens historiques.

Il y a 36 ballottages entre 23 libéraux, 7 
démocrates, 11 socialistes, 21 protestants, 
2 catholiques, et 8 chrétiens historiques.

Aucun socialiste n’est élu.

T ro p  é c r ire  nu it
A'iennc, 11 juin.

Le consul général d’Allemagne à Buda­
pest, le prince do Schœnburg-Waldenburg 
s’est mis â dos tout le commerce hongrois et 
même tous les Hongrois pour avoir adressé 
à son gouvernement un rapport dans lequel 
il donnait des renseignements déplorables sur 
lés commerçants et les commissionnaires 
hongrois.

A Budapest on réclame son remplacement 
immédiat.

Va»

vernement français an congrès de la laiterie, 
ont quitté Vienne pour rentrer à Paris.

— Les représentants de la municipalité 
parisienne ont quitté hier la Suède où ils ont 
été très fôtés pendant leur séjour.

F igaro  en B elgique
UN LAUREAT DRAMATIQUE

Bruxelles, 11 juin.
Le prix triennal de littérature dramatique 

fondé par le gouvernement liclgc a été décerné 
à M. hvan Gilkin pour son Bavonarole, drame 
en cinq actes et en prose, par quatre voix 
contre une â lAf. Paul Spaak, auteur de 
Kaatjo. Savonnrole fut représentée naguère 
à Paris après l'avoir été avec tant de succès 
â Bruxelles. M. Gilkin, né â Bruxelles en 
1858, est un des fondateurs do la Jeune Bel­
gique; il a publié surtout des vers : la Nuil, 
Promêliuk, et onlln, le Cerisier fleuri: cc 
dernier couronné par l’AcadémiG française.— 
II.XRRV.

F igaro à  Londres
LA C O U R  E T  LA V ILLE

Mrs ASquHh, qu'accompagnait miss As- 
quith et miss Elisabeth .Asquith, a ouvert 
cet après-midi la troisième journée do la fête 
do charité fraiico-britaimique. En dépit du 
mauvais temps, les rues pittoresques et lo 
théâtre on plein air de la cité féerique qui 
symbolise l’Entente cordiale étaient remplis 
de vendeurs et d’acheteurs.

Le Roi vient dç perdre nu des étalons les 
plus précieux de son écurie, Elorizcl 11, qui 
est tombé mort ce matin tandis qu'il faisait 
sa promenade quotidienne ; il était âgé de 
dix-huit ans. et frère de Porsimmon. Il était
le père de Volodyovski, do Doriclès et de 
/celas ; il était assuré pour plus de cent cin­

quante mille francs.
Le duc et la duchesse do Sutherland ont 

donné hier soir une brillante réception dans 
leur palais de Stafl'ord IIousc, en l’honneur 
des délégués de la presse impériale britan­
nique.

Reconnu parmi les invités : M. Paul Cam- 
bon, ambassadeur de France, M. Dacschncr, 
comte do Saint-Quentin, M. Romanos, mi­
nistre de Grèce. — J. C o u d u r ie r .

VIENT DE PARAITRE
La Correspondance entre Victor Hugo 

et Paul Menricc paraît chez Fasquelle. Ce 
livre si attendu, rempli de documents et 
d’anecdotes, apporte une contribution 
considérable à l’histoire politique, litté­
raire et théâtrale du di.x-neuvièine siècle.

L ’IMPOT SUR LE REVENU
churgeeLa commission sénatoriale 

d'examiner le projet d’impôt sur le re­
venu a entendu hier M. Aimond, qui a 
donné communication de la note qu’il 
avait été chargé do priiparersur la ques­
tion et qui a aussitôt été adressée au mi­
nistre des finances.

Cette note comprend douze questions 
qui ont pour but de permettre à la com­
mission de dresser le bilan de la réforme 
telle qiixîlle-cst soiTie-des délibérai ions. 
de la Ghambrc pourae.rendre comple dos, 
conséquences financières qui résultent 
des amendements acceptés :

pour son compte ou pour le compte des caisson 
dont elle a la gestion;

»  b) J)c la Caisse nationale d’épargne; 
» c) De la Caisse des offrandes nationjnationales ;
» d) Des institutions de retraites reconnues

d’utilité publique ou approuvées par l’Etat- 
» e) Des éiablissoments de bienfaisance

i ” L'impùl foncier, bdti était prévu au pro­
jet de la commission -pour un rendement de 
96 millions.

La Chambre a voté, à l'article 55, une dis­
position nouvelle ainsi conçue : « Sont exo­
nérés de tout impôt sur la propriété bâtie, les 
iminoiibles occupés par leurs propriétaires, 
dont le revenu imposable n'excôde pas 
80 francs, lorsque lo.revenu total dos^lits 
propriétaires u'excède pas 1,250 francs. : • ' '

A combien de contribuables,, approximati­
vement, cette réductiou va-t-elle profiter?

Quelle diminution convient-il d'apporter 
au chiffre de 96 millions ?

2° L'impôt foncier non bdti était prévu au 
projet do la commission pour un produit de 
40 millions. Or, la Chambre a voté los trois 
nouvelles dispositions suivantes :

a) Art. 13. « Pour l’application dos dégrè­
vements établis ci-dessus, la valeur locative 
de l ’habitation du contribuable, si elle est 
inférieure à 80 francs, uo sera pas comprise 
dans le compte du revenu. »

b) Art. 14. « Dans le cas prévu au paragra­
phe premier de l’article précédent, les reve­
nus de la sixième catégorie n’entreront pas
en compte dans le calcul du revenu total, 
lorsqu’ils u'excjdoront pas 300 francs

c) .Art. 13. « Dans le cas où leur revenu to­
tal est supérieur à 1,250 francs, sans excéder 
5,000 francs. »

A combien de contribuables; approximati­
vement, peuvent s'appliquer les moclilica- 
lions fl 6 et c ?

Dû quel chiffre faut-il diminuer les 40 mil­
lions de la cédule pour tenir compte des dé­
grèvements résultant des paragraphes a et ô?

Do quel chiffre faut-il au contraire aug­
menter cc même produit pour tenir compte 
du paragraphe c ?

3“ Les bénéfices agricoles étaient prévus 
dans le projet du gouvernement pour 21 mil­
lions, et dans celui de la commission comme 
devant donner 18 millions. En votant l’ar­
ticle 37, la Chambre a complètement modifié 
cette partie du projet, à tel point quo le nii-

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— La reine des Pays-Bas, le princo consort 

et la princesse Juliana ont quitté La Haye 
hier pour se rendre au château do Loo.

— Le Tsar a reçu liicr le Calholicos armé­
nien.

La Wiener Allegcme.ine Zeitung orpipTenà. 
que l'atnbassadeur d’Autriche-Hongrie à Lon­
dres, le comte de MensdoTff sera rappelé 
proenainement.

— Le général Espinasse, chef de la mission 
française a\i,x fêles do riudépendance ita­
lienne, est parti do Turin pour Venise, l.es 
autres membres do la mission sont rcpurlis 
pour Paris.

— ôlôl. Vig,er cl Cabaret, délégués du gou-

nistre a affirmé,dans son discours du 8 mars, 
q.u’après ces modifications, on ne pouvait 
plus espérer que 7 à 8 millions de rende­
ment. Quels sont los éléments essentiels 
qui ont servi de base aux services du minis­
tère pour annoncer de ce chef un déficit do 
lü à 11 millions !

4“ La cédule des revenus du commerce et 
de l'industrie devait donner, d’après la com­
mission, 108 millions; en votant les arti­
cles 32 et 34, la Chambre a modifié sur 
quatre points essentiels le projet de cette 
dernière :

a) L’échelle des-taux graduéà jusqu’à 5,000 
francs parait être de 40 0/0 inférieure à celle 
qui avait été proposée par la commission.

b) La graduation, s’arrête à 5,000 francs au 
lieu de 5,500 francs dans lo système do la 
commission.

c) 1/article 34 dispose que « toute per­
sonne dont le revenu total ne dépasse pas 
1,250 francs a droit à l’exemption complèto 
d'impôt sur sou revenu de la 4® catégorie ».

d) Le mémo article ajoute : « Dans le 
calcul du revenu total, les revenus do la 6® 
catégorie, n'entreront pas en compte, lors­
qu'ils ne dépasseront pas 300 francs. »

A combien de contribuables approximati­
vement peuvent s’appliciuor les modifications 
a, b, c, a'!

De quel chiffre faut-il diminuer les 108 
millions de la cédule pour tenir compte des 
dégrèvements a, c, </ ?

De quel chiffre faut-il augmenter ce même 
produit pour tenir compte du paragraphe b ‘l

5® L'impôt sur la rente française de^ âit 
donner, dans 1« projet du .gouvernement, 
14 millions, et dans celui de la commission, 
la somme de millions. I.a Chaml>re a voté 
les c.xcmptioris d'impôts pour los cutégories 
suî  antes (art. 17) :

« Bentos, obligations et autres effets pu­
blics émis par l'Etat français qui seront iiii- 
mai.riculcs au nom ;

»aj De la Caisse des dépôts et coiisigualious,

publics ou reconnus d’utilfté publique ;
» f) Des départements et des communes 

pour les rentes dont les arrérages sont afl'ec- 
tés, par la volonté expresse des donateurs ou 
testateurs, à dos œuvres d’assistance ;

» g) Des caisses régionales do crédit agri­
cole ;

» II) Des caisses locales de crédit agricole 
et dos sociétés d’assurance muluellcs agrico­
les constituées aux termes de la loi du 4 juil­
let 190') ;

» i) Des contribuables dont le revenu en 
rentes ne dépasse pas 625 francs, ni lo 
revenu total 1.250 francs. »

Do quel chiffre convient-il do diminuer la 
prévision de 23 millions pour tenir compte 
de ces multiples dégrèvements, et quelles 
sont les bases essentielles du calcul â faire â 
cc sujet?

6° L'impôt sur Tes Irailements, salaires et 
pensions était prévu par la commission pour 
un produit do 10 millions.; en votant l’ar­
ticle 39, la Chambre a considérablement ré­
duit le nombre de.s assujettis çt l’étendue da 
la matière imposable.

Quels étaient les nombres approximatifs 
par catégories dqnslo système de la commis­
sion, ot qu'en rcstc-t-il dans le système de la 
Chambre?'

Quo reste-t-il des 10 millions escomptés 
par la commission ? ;
. 7® L'impôt sur les revenus des professions 

libérales devait produire, d’après la commis­
sion , 4 millions. En votant l'article 47, 
la Cliambrc a diminué considérablement, 
comme yiour les traitements et salaires, lo 
nonfbre des assujettis cl l'clcnduc de la ma­
tière imposable.

Quels étaient approximativement, par ca­
tégorie de population, les nombi*es daAns le
système de la commission, et que reste-t-il 
des 4 millions prévus par elle ?

8® L ’impôt complémcnlaire devait donner, 
dans le projet du gouvernement, 120 mil­
lions, et dans celui de la commission, 150 
millions. En votant l'article 66, la Chambre 
a élevé de 15,000 à 25,000 francs la fraction 
du revenu sur laquelle les déductions seront 
opérées.

A combien de contribuables cette disposi­
tion va-t-elle profiter?

De combien faut-il diminuer lo chiffre de 
150 millions pour en tenir compte ?

Le nombre des assujettis à l'impôt complé­
mentaire et leurs revenus par catégories sont- 
ils les mômes dans les calculs actuels de l’ad- 
ministration quo ceux qui figurent à l’an­
nexe n° 2.du projet du gouvernement?

Dans le cas do la négative, quelles sont 
les modifications qu’il conviendrait d’appor­
ter â ce tableau ?

9“ Dispositions communes à plusieurs cate­
gories. — La Chambre a introduit, par l'ar­
ticle 52, des dispositions nouvelles qui per­
mettent la déduction sur les revenus de la 
3® catégorie des intérêts des dettes hypothé­
caires et des dettes chirographaires.

Quelle est rimportance probable de cette 
dôductiou et sur quelles données peut-on la 
ch i ff rer approximativement ?

10® Réduction pour les veuves et les orphe­
lins. — La Chambre, par le vote do l'article 
55, a introiluit des dégrèvements qui n’exis- 
taiopt pas dans le projet de la commission, 
savoir :

fl) Pour les veuves qui ont à leur charge 
un ou plusieurs enfants ayant moins de seize 
ans révolus ;

b) Pour les orphelins mineurs.
A combien de personnes approximative­

ment peuvent s'appliquer les dispositions 
des paragraphes a et b ?

Quel est le montant du déficit qui en résul­
tera dans l'équilibre- général de la réforme ?, il® Réduction pour chat'ges de. famUte.

‘La Chambre a également introduit dans la
réforme un article 94 qui accorde un degré
vement de 8 francs à tout contribuable dont 
le revenu total no dépa.ssc pas 12,000 francs, 
par personne se trouvant à sa charge, c'est- 
a-dire pour les ascendants âgés ou infirmes 
et pour los descendants ou enfants recueillis, 
en sus du premier, au-dessous de seize ans 
ou infirmes.

Dans la discussion, il a été dit par le mi­
nistre (fiio les propositions acceptées par la 
commission à la suite do la prise en consi­
dération do, ramcmicment Magniaudé, pro­
positions qui n."allaient pas aussi loin <|ue 
celles ({UC la Chambre a liiialemont votées, 
se traduisaient déjà par un dégrèvement do 
18 millions (1®*' mars 1909).

Quoi est le chiffre plus considérable qu'il 
faut inscrire au déficit do réquilibro, ot à 
combien de contribuables ce dégrèvennnt 
doit-il profiler?

12’ If a été également dit dans la discus­
sion qu'il avait été procédé â plus de 20,009 
sondages.

I.a commission serait heureuse d'avoir
communication des rapports des directeurs 
départementaux qui résument et qui coin-qm
mentent ces sondages.

qui

Le questionnaire ci-dessus, qui a été 
approuvé à runaniniité, correspond, d’a­
près M. Aimond, ù un déficit d'environ 
07 millions. M. Poincaré estime qu'il doit 
être supérieur, puisque, rien que sur la 
renje, il doit dépasser 15 millions.

Les contribuables ont le plus grand 
intérêt à être fixés au plus tôt sur tous 
ces points.

Auguste Avril.

L A  C H A M B R E
Vendredi, 11 juin. 

LES CONSEILS DE GUERRE
Il faut que la Chambre soit bien dé­

cidée à en finir, puisqu’elle a renvoyé à 
huitaine ses chères interpellations du 
vendredi, pour consacrer sa séance d’auç 
jourd'hui à cc malhcureu.x projet de loi 
sur les Conseils de guerre. Elle veut, à 
tout prix, en être débarrassée^ et elle se 
prépare à faire un suprême effort, égal 
au besoin qu'elle éprouve d'échapper à 
celle lancinante obsession. L’orateur qui 
fera mine do prononcer un discours ou 
même de s'espacera loisir sur un amen­
dement n'aura pas beau jeu. La pix)- 
lixité est interdite; une fois n’est pas 
coutume !

Tout d’abord, lo rapporteur M. Labori 
donne à la Chambre des nouvelles de
ramendement présenté par M. Durre 
sur l’examen médical dos inculpés, La
commission et le gouvernement sont
d'avis qu'un règlement d’administration 
publique suffira p o u r  y pourvoir.

Nous arrivons à l'article 35 et dernier. 
M. .Adigard estime que le texte doit viser, 
dans le plus complet délail, l'exercice du 
droit de défense, et M. Chéron lui pro­
met qu'il sera tenu compte de scs obser­
vations dans le règlement d'administra­
tion publique. C’est aussi un règlement 
d'administration publique qui réglera, 
suivant l'expression du sous-secrétaire 
d'Etat ; « les modalités spéciales à l’AD 
gérie et aux colonies «• L article 35 ainsi 
modifié est adopté et nous passons, sui­
vant la coutume, aux dispositions addi­
tionnelles.

M. Félix Cliaulcmps demande qu une 
rcmisfî des trois quarts do leur peine soit 

" •ürdéii à fous les mililaircs coiulamnés 
les Conseils de guen-c. M. Cliéi’oiiac.ci

par
ni rappelle ijuc le droit do grâce appar-
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Ij Chautemps n’insiste pus.
“'fout serait donc fini si M. Georges 
ç̂i’ry no réclamait le retrait de l’ur- 

,giice. 11 t’ait observer — et en i-éalité 
tla saute au.x. yeux — que la loi est 
Lite d'improvisations et d’incohérences.
On a constitué un tribunal bigarré, on
çLit même dire un 

Lval. » De plus, il y c
'̂ ,-liclc absolument inacçeptabfe. Î. La 

déclare qu'en tout état de cause i. 
votei'a rensemblc du projet, mais il 
j îpande, lui aussi, une deuxième lOc- 
lijj'C. M. Charles Benoist, plus .sévère, 

1,0 votera pas la loi, il refuse « d’ajouter 
L„ic goutte d'anarchie au tonneau qui 
jéjà déborde ».

t ’amiral Bienaimc appuie le retrait de 
jui'gence, tandis que M. .lourde, redou- 

Ijgnt de trop longs retards, s’y oppose 
f^pmellement.

Il va sans dire que 1e sous-secrétaire 
j Etat combat la proposition. A ses yeux, 
)aloi telle qu'elle est, est « une desmeil- 

|l0iires lois républicaines qu'on ait votées 
[jusqu'ici ». Le mot de M. Chéron encou- 
IpagcM. Paul Constans qui tire la mo­
rale de la discussion. « C’est, dit-il, la 
rondâmnation formelle des Conseils de 
guerre, dont toutes les decisions sont à 
l’avance et dès maintenant discréditées. »

— « Alors, s'écrie M. Gast, dans ces 
conditions, je ne vote plus la loi. »

Le ministre de la guerre estime égale- 
uient quéM. Constans est allé trop loin. 
■Wee de paréilles idées « il n'y aurait 
plus jnoyen d'ébaucher une réforme; 
tout ce qui existe actuellement serait 
frappé de discrédit ».

La loi rencontre un dernier accusateur 
dans la personne de M. Tournade qui 
déclare qu'elle n’est pas viable,̂  et le re­
trait de l’urgence est rcjDOussé par 374 
voix contre 203.

Restent les déclarations personnelles, 
qui sçiit le complément inévitable de 
toutes ces liquidations législatives. Les 
uns expliquent pourquoi ils voteront la 
loi, les autres pourquoi ils ne la vote­
ront pas, et quelques-uns pourquoi ils 
s'abstiendront. Le projet n’en obtient 
pas moins l’adhésion de 406 voix contre 
5(5. C'est bien fini cette fois, et de divers 
côtés s'élèvent les exclamations habi­
tuelles de la délivrance.

La Chambre, fidèle à son indécision 
quotidienne, n’a pas voulu prendre son 
repos du samedi sans changer encore 
une fois .son ordre du jour. Au lieu du 
tarif des douanes, elle discutera lundi 
une interpellation de M. Sévère sur la 
situation politique et judiciaire de la 
Martinique. On va en voir de belles I

Pas-Perdus.

tribunal de Car- 
plus, il y a dans lo projet un

LE SÉNAT
M. Bérenger a posé au début de la 

séance d’hier deux questions : l’une à M. 
Clemenceau sur l'application de la loi 
.sur la prostitution des mineur.3s; l’autre 
à M. le garde des sceaux sur l’interpré­
tation de l’article 271 du Code pénal qui 
permettait aux magistrats instructeurs 
cle placer sous mandat de dépôt les indi­
vidus arrêtés comme vagabonds et dont 
une circulaire récente de M. Briand met 
en doute la pratique légalè... • ,

A la première question, M. le prési­
dent du Conseil a répondu que la loi était 
inappliquée, parce que la création des 
établissements indispensables n’a pu se 
réaliser à temps, et parce que le minis­
tre de l’intérieur s'est trouve en présence 
d’une véritable insurrection morale de la 
part des administrations locales et des 
populations intéressées.

Le gouvernement, dans ces conditions, 
a préparé un projet de loi qu'il déposera 
la seinaine prochaine, et qui ajournera 
à une anri’éé l’application de la loi.

M. Briand a répondu à la seconde 
question de M. Bérenger, qu’il était tout 
disposé à revoir notre législation et nos 
pratiques sur la nature du vagabondage 
de manière à mieux concilier les exi­
gences.de la sécurité générale, de la jus­
tice et de rhumanité.

Le Sénat adopte ensuite en première 
lecture le projet de loi relatif à l’inter­
diction de la vente et de l'importation 
du biberon à tube.

Puis il aborde la discussion générale 
de la proposition de loi garantissant leur 
travail ou leurs emplois aux femmes en 
couches.

MM. Julien Goujon, Strauss, rappor­
teur, présentent quelques observations 
intéressantes, et le Sénat li.xe sa pro­
chaine séance à mardi trois heures.

A. A.

A u to u r de la  p o litiq u e
L'euquete sur la m arine

La sous-commission doa marchés, déléguée 
par la commission d’enquétc de la marine 
pour procéder au dépjouillemeni, des dossiers 
saisis chez M. DuponI, a passé la journée 
d’hier au ministère de la marine.

Elle a terminé l’examen des papiers dits 
personnels.de M. Dupont et commencera au­
jourd’hui le dépouillement des papiers dits 
techniques et administratifs.

Certains membres de la commission se 
û̂nt faits l’écho d'un incident qui,- pendant 

tuio miimtc, a provoqué la démission d’un 
des commissaires, M. Dauzon. On examinait 
des papiers relatifs à l’échouage du Sidii/. 
Ces papiers étaient sous scellés. M. Lagasse, 
de sa propre autorité, voulut les rompre. Le 
lieutenant de vaisseau, qui assistait à l’opé- 
’̂ation, s’y opposa, ou demanda une attesta­

tion pouvant le couvrir vis-à-vis do ses chefs.
M. Dauzon lit observer que la commission 

n'avait pas de pouvoirs judiciaires et qu’on 
ne pouvait en user ainsi avec des documents 
placés souo scellés.

— Si, ajouta-t-il, ces procédés devaient se 
généraliser, je pu'éfcrcrais me retirer.

M. Dauzon ne se retira pas et les commis­
saires jetèrent un regard inquiet sur le plan 
déohouage du Sully, dont nous devons la 
perte à M. Camille Pelletan.

Là se bornent les graves constatations des 
delegués I

A. A.

je suis reconnaissant à ceux dont le rude 
labeur m’a délivré de ços jougs qui, sans 
eux, pèseraient encore sur ma tète, et malgré 
leurs fautes, je les bénis. »

Mgr Lacroix a cité, avec éloge, cette page 
et résolu la question dans le meme sens que 
l’illustre écrivain.

Puis il a remercié, en termes excellents, 
son auditoire d’une lidélité qui, depuis l’ou- 
verturc du cours, ne s’est pas démentie. 
« Grâce à vous., a-t-il dit notamment, il est 
maintenant démontré qu’uji évérpae peut don­
ner, dans cette maison, un enseignement qui 
s’inspire du plu.s pur esprit scientifique. »

Il est certain que les auditeurs de l’ancien 
évêque de Tarentaisc étaient hier aussi nom­
breux et aussi attentifs qu’au premier jour. 
Phi outre, ils lui ont fait, à la fin do sa leçon, 
une véritable ovation, après quoi chacun 
d’eux a tenu à exprimer personnellement sa 
reconnaissance à l’éminent professeur, que 
tant de marques de respectueuse et profonde 
sympathie ont beaucoup ému.

Réouverture du cours en novembre pro­
chain.

LE MONDE RELIGIEUX
C lô tu re  ih i cou rs  de . y o r  L a c ro ix .  — Mgr 

Lacroix a consacré hier la dernière leçon de 
son cours de l’Plcole des hautes études à la 
Déclaration des Droits de l’homme. « P’aut-il 
tnaudlre la Révolution ? » s’est-ll demandé 

manière do conclusion. ()n sait com- 
ipcnt M. Emile Ollivier répond à cette ques- 
fipn dans la page célèbre de son livre sur 
'Lyp, (jui commence ]mr ces m ots; « Rc- 
b''’ctle qui voudra de n’étre pas un vilain... » 

après érniméi'ation des jougs multiples 
vKp l ‘incien régime faisait peser sur le peu- 
pl*'\ se trrmiiit^ riin^i • r moi. iili’ hèien.

Secousses
sismiques

—— -----------

Du Nord'-Est au Sud-Ouest
Des secousses sismiques se. sont fait sentir 

dans le midi de la l ’ranec, hier soir. La pa­
nique a été vive. Mais, malgré une dépêche 
de dernière heure ({ui, sous forme dubitative, 
signale un accident grave cl mortel dans les 
environs de Marseille, on peut considérer 
ciu’il y eut en ■ somme plus de peur que 
do mal.

Voici les télégrammes ([uc nous avons 
reçus do nos correspondants de (irenoblc, 
Nice, Cannes, Toulon, Alarseille, Nimes, etc. :

Grenoble, 11 Juin.
Le sismographe de la P̂ aculté des 

sciences a enregistré ce soir, à partir de 
8  h. 2.5, plusieurs secousses sismi­
ques. — H.

Nice, 11 juin,
Une légère secousse sismique ondula­

toire a été ressentie ce soir à 9 h. 10 , 
dans la direction du Nord au Sud. La 
population des différents quartiers a été 
vivement éiniie. Les habitants des étages 
supérieurs des maisons sont descendus 
dans la rue : dans quelques établisse­
ments publics la clientèle effrayée s’est 
précipitée dehors.

On ne signale aucun accident ni dégât 
sérieux.

L'observatoire de Nice déclare que la 
secousse est sans gpavité.

Quelques groupes ont stationné dans 
la soirée sur les principales places. L'é­
motion s'est manifestée surtout dans la 
nouvelle ville de Saint-Maurice et sur la 
place Masséna.— F. d. R.

Cannes, Il Juin.
Trois secousses de tremblement de 

terre est-ouest ont été ressenties ce soir 
à 0  h. 17. Ges secousses ont provoque 
une vérftable panique dans la popula­
tion qui était descoudue sur les places et 
dans les rues. La température est anor­
malement basse, lo vent nord-ouest frais, 
la mer mauvaise. Des secousses ont été 
ressenties également à Grasse, Mouans, 
Pégomas. ,et Antibes. La,durée du mou­
vement a été de 2 secondes. --r- P̂ vllies.

Toulon, 11 Juin.
Ce soir, vers neuf heures quinze, une 

secousse sismique s’est produite, causant 
une vive émotion et môme une véritable 
panique dans certains quartiers, car le 
tremblement de terre fut plus particu­
lièrement rcscenti. C’est surlout aux en­
virons de la gare que les effets se pro­
duisirent.

Dans les étages supérieurs les meu­
bles furent déplacés. Les habitants ef­
frayés SC levèrent précipitamment et 
descendirent dans la rue sommairement 
vêtus.

Dans les vieux quartiers situés près du 
port, les secousses furent encore res­
senties plus vivement que partout ail­
leurs. Tous les habitants se précipitèrent 
dans la rue, dévêtus ; les enfants pous­
saient des cris de frayeur, et il fallut 
prendre des mesures pour maintenir la 
foule épouvantée.

Dans riiôpital maritime, tous les ma­
lades effrayés se levèrent, et il fallut 
Lawtorité énergique du médecin pour 
leur faire réintégrer les salles. Dans les 
casernes, les soldats ressenliront égale­
ment les effets de la secousse. En nn 
mot, ce fut une véritable panique. Dans 
la plupart des quartiers, les apparte­
ments situés aux étages supérieurs fu­
rent plus parliculièreracnt éprouvés, et 
on signale des bris de vaisselle, de meu­
bles déplaces et des cloisons ébranlées. 
En somme, plus de peur que de mal.

Dans le faubourg, la populalion, af­
folée à la suite du tremblement de terre, 
est allée se réfugier sous les préaux des 
écoles, d’où il a été impossible de la faire 
sortir. — ILvul Edouard.

Marsoillo, Il Juin.
Une secousse sismique, allant du nord- 

est au sud-ouest, a été ressentie ce soir, 
à 9 h. 13. Elle a duré quatre secondes.

Les cafés du centre de la ville furent 
immédiatement évacués, et le public, 
vivement émotionné, se porta sur les 
places publiques.

L'horloge du palais de la Bouj'se, qui 
sonnait neuf heures et quart, s’arrêta, 
ainsi que les pendules de la ville.

La secousse s’est ressentie plus vio­
lemment dans les quartiers les plus éle­
vés de la Plaine et de Vau ban, où les 
habitants effrayés sont sortis des mai­
sons. On ne signale toutefois aucun ac- 
cidcnl.

A Aix, il y a eu des vitres brisées ; 
toutes les lampes à arcs éclairant la 
ville sc sont élcintcs.. La population a 
éprouve une vive émotion : l’affolement 
est général.

Quelques maisons, dit-on, auraient été 
lézardées. Oo ne signale toutefois aucun 
accident. — T homas.

iMai'scillo, 11 Juiu, minuit.
En plusieurs points de la ville des 

campemônts en plein air ont été impro­
visés par des gens qui ne veulent pas 
regagner leurs demeures. A l'Observa­
toire, un (les astronomes, M. Bouilly, 
qui fouillait l’horizon, a été renversé (ie 
son siège. Rue de Noailles, le pavé a été 
soulevé.

Une deuxième secousse aéfij ressentie 
à 9 h. 32, elle a duré deux secondes et 
venait de la même diredion. A Eguil- 
les i)lusici.irs maisons sc sont écrou­
lées. .V ,\ix, une veriiiicclbn’ic a l)Cau- 
coup sLUilTerl, la loilurc s'est effondrée: 
les grillages .servant au séchage de la 
rrîlf mit ('dé arrachés cle lemc scelle-

u'acceptout nas intégraleniout les clauses du 
caliier des charges adopté par le Conseil mu­
nicipal.

Les lins font connaitro qu'ils n’accepteront 
le cahier des charges des autobus, tel qu’il 
est conçu, que si la concession des tramways 
leur est également donnée. Les autres trou­
vent trop lourdes les charges et réclament 
des modifications plus ou moins profondes 
aux conditions du cahier des charges.

Ln seul demandeur, la Société Méléor, ac­
cepte d'ores et déjà.

i)ans CCS conditions, deux sous-commis- 
sioiis ont été nommées qui examineront : la 
première, les garanties techniques ; la se­
conde, les garanties financières présentées 
par cette Société.

Les beaux-arts à Ivry. — Ivry va être en 
fête ce matin à l’occasion de l’inauguration, 
par M. Dujardin-Beaumetz, de l’exposition 
régionale des Beaux-Arts, organisée à la 
mairie.

Lo sous-secrétaire d’Etat et le président du 
Conseil g è̂néral seront reçus par le maire, lo 
citoyen Coûtant, promoteur de l’exposition.

IL,A

Grève des inscrits maritimes

ments. Toute la population est dans les 
rues et ne rentrera qu’à l’aube.

A Lumbesc, des maisons se sont écrou­
lées; il y a u r a i t  huit morts. De la troupe 
et des secours partent immédiatement 
pour opérer le déblaiement.

Avignon, 11 juin.
La secousse de tremblement de terre 

a été ressentie à 9 heures 20. La panique 
s’est emparée des habitants, (jui ont été 
réveillés ; Ions ont gagné les rues.

Jamais fait semblable ne s’était pro­
duit. — L. G.

Montpellier, Il juin.
Ce soir, à neuf heures vingt, une lé­

gère secousse sismique a été ressentie 
en ville. Dans la plupart des maisons, 
des cloisons ont été ébranlées, des ver­
res sc sont entrechoqués et des lampes 
à suspension ont été mises en mouve­
ment. Quelques personnes ont même 
été jetées à bas de leur chaise.

Une partie de la populalion est sortie 
très effrayée, et de nombreu.x groupes 
commentent révenement dans les rues 
et sur les places.

A Palavas et à Cette, il y eut cinq ou 
six secousses d'une durée totale de deux 
secondes. On ne signale aucun accident.
—  G ltr.\u d .

Béziers, 11 Juin.
A neuf heures vingt du soir, des se­

cousses sismiques, d’une durée de cinq 
à six secondes, ont été ressenties sur di­
vers points de la ville; elles furent assez 
fortes pour faire déplacer les meubles et, 
s'entrechoquer la vaisellc.

Nîmes, 11 juin.
A neuf heures trente, une secousse 

sismique a troublé la ville de Nîmes. Le
sol a oscillé pendant vingt secondes : nià'ndenT rTrbitin-ê''d^^^^ des plafonds ont été lézardés en de nom - larhit ia^c du LoiibCil
breux immeubles, les meubles ont été 
déplacés, les habitants sont descendus 
dans la rue où, pendant longtemps, 
malgré la nuit, ils commentaient avec 
un effroi très naturel le redoutable phé­
nomène auquel les récentes catastrophes 
cle Messine donnaient un caractère par­
ticulièrement inquiétant. — R ic h a r d .

Perpignan, 11 juin.
Une secousse de tremblement de terre 

a été ressentie ce soir à neuf heures et 
demie.

Dans certaines maisons les meubles 
ont été déplacés.

L E  gVIAUVAIS TEIV1PS
Tandis que le sud-est de la France 

éprouvait une secousse sismique, le sud- 
ouest se trouvait ravagé par des orages 
exlrêmement vioienls accompagnés de 
grêle et de pluies torrentielles.

Partout, iJans la Gironde, la Dordogne, 
le Lot, les Gharentes, la Vienne et le 
Gers, les récoltes sont sérieusement 
compromises. EIIqs ont été même com­
plètement détruites dans certaines ré­
gions des Basses-Pyrénées et des Landes, 
et plus particulièrement dans l'arron- 
dissement d'Oloron.

Dans les environs de Dax, à Peyreho- 
rade, notamment, une crue inquiétante 
du Gerve, qui monte d’heure en d’heure, 
met en danger les foins, les froments et 
les maïs.

A Boi-deaux, un orage particulière­
ment violent a interrompu les commu­
nications téléphoniques ' avec Paris et 

■‘c(îrtains‘points du Sud-Ouest. Des télé­
phonistes ont reçu, en établissant des 
communications, des secousses si fortes 
qu'ils ont dû cesser momentanément 
leur service.

La foudre est tombée à plusieurs re­
prises sur Blaye, heureusement sans 
blesser personne.

N O T R E

PAGE MUSICALE
De cette admirable évocation de l’an­

cienne Russie qu est la partition > \ 'Ic a n  
le  T e r r ib le ,  nous détachons aujourd’hui 
l'adorable chœur de, jeunes filles qui 
s’élève en l'honneur du Tsar au seuil de 
la maison de Tokmakow. Je ne connais 
rien de plus émouvant dans sa fraîcheur 
délicieuse et dans sa grâce simple que 
ce chant grave et léger que toutes les 
jeunes voix murmurent à l’unisson : on 
y découvre un merveilleux sentiment de 
la poésie slave, dans laquelle s'exhale 
rûme du peuple.

Afin de faciliter la lecture de ce mor­
ceau, nous n’y avons laissé que le chant 
des « soprani », ce qui permet à une seule 
voi-x de l’interpréter. M. Michel Deliues, 
qui a consacré de si intéressantes études 
à la musique russe, a traduit le poème 
A ' ic a n  avec une rare élégance : on le 
constatera d’ailleurs en lisant les paroles 
françaises que nous publions. — R. L.

LA  JOURNÉE
Obsèques : M. le vicomte de Marcillac 

(Saiutc-Clotilde, K) heures}.
Assemblée générale : La Société des Ama­

teurs ; conférence de 51. Georges Gain : « En 
remontant la Seine du pont Alexandre au 
pont de Bercy » (nouvelles salles Ponthieu).

Inauguration : 5Ionumcnt élevé à Constantin 
Guys sur L'initiative du Syndicat de la Presse 
artistique (cimetière de Pantin, 10 h. 1/2).

Conférences : 51. l’abbé Sertillailgcs : « les 
Grandes.ligures de l’art religieux : Raphaël » 
(184, boulevard Saint-Germain, 5 heures). — 
51. Eugène Poitevin : « la Chanson et le Syn­
dicat (les artistes lyriques » (157, faubourg 
Saint-An toi ne, 8 h. 1/2). — 51. Albert May- 
bon ; <c le Mouvement révolutionnaire en 
Chine » (salle do l’Ecole des hautes études 
sociales, 16, rue do la Sorbonne, 9 heures).

InfopQoations
Les archives du ministère des affaires 

étrangères, si précieuses pour les historiens, 
avaient été ouvertes à ces derniers pour la 
première fois en 1874 par lo duc Decazes, 
([ui avait autorisé leurs recherches jusqu’à 
la fin du règne de Louis XV seulement.

5151. de Freycinet et Ribot étendirent par 
la suite cette autorisation jusqu’à 1815, puis 
jusqu’à 1830.

A son tour, 51. Pichou rend le dépôt des 
archives accessibles aux travailleurs jus([u’à 
1848 pour la « Correspondance politique » et 
les «■ 5Iémoires et document.s ».

L'arrêté qu’il vient de prendre en ce sens 
autorise, en outre, les historiens à consulter 
la « Correspondance consulaire » Jusqu’en 
1791.

La concession des autobus. — La corn- 
mission d’admissibilité au concours ouvert 
pour l’exploitation des autobus s’est rénnic 
hier, sous la présidenc(} du préfet do la Seine.

La commission a ]jrocédé à l’ouvorturo des 
plis déposés par les sept demandeurs en 
concession.

('Ml a pu c iiiis fa ler  (lue six* «rentre eux

A L’HOTEL DE VILLE
les expositions .\CX tuileries. — LES CONCOURS

DE LA VILLE
T.o distinguo conseiller municipal do la5Ia- 

delcinc, 51. Fromciil-51curicc, a signalé hier, 
au début de la séance du Conseil inunicipal, 
l’état déplorable dans lequel sc trouve le. jar­
din des Tuileries qui fait partie du domaine 
de TEtat.Non seulement ou n’arrose et on ne 
lialay.c pas, mais, en outre, lo beau jardin, si 
fréquenté des Parisiens et des étrangers, et 
cependant si mal entretenu, est presque con­
tinuellement encombré de bâtiments provi­
soires, qui abritent des expositions.

No pourrait-on pas faire cesser cet état de 
choses en construisant par ailleurs un palais 
où seraient reçues toutes (ies expositions ?

51. Le 5Ienuet a appuyé les observations 
do 5f. Eroinoiit-5lcurico, et lo préfet a donné 
Tas.siiranco (fu’il so forait auprès du gouver­
nement Técho fidèle do.s désirs exprimés par 
le Conseil municipal, qui s’est empressé (l’a­
dopter le vœu déposé par 51. Froment-5Ieu- 
rice.

Le reste de la séance a été consacré à la 
(iiscussion de la question do 51. Grébauval, 
Ce conseiller, à propos du concours de rédac­
teur à la préfecture, demandait que les mem­
bres du jury fussent pris en dehors des pro­
fesseurs qui ju’éparent les caiiilidats.

51. Diival-ArnouM a fait nmiarquer que 
des professeurs de l'Ecole de droit faisaient 
(oiijî iirs parlic; des jurvs des gravnlsconcours

administratifs, et que cela n’avait rien d’in­
correct. Le préfet, 51. do Selvos, a soutenu 
la même thèse. Il a ajouté que les profes­
seurs visésy 5151. Barthélemy et Raiga, qu’oii 
no saurait soupçonner, avaient spontané­
ment offert leur démission do membres du 
jury, qu'il avait refusée. C’est grâce aux pro­
fesseurs que lo niveau du concours s’est 
élevé. Les réclamations viennent de per­
sonnes intéressées qui font des cours payants.

51. P'élix Roussel a réclamé. Tordre du 
jour pur et simple, lequel a été adopté.

Au cours do la séance, 51. Joseph Douais a 
fait adopter sa proposition de donner le nom 
de Boucicaut à une rue do Paris.

Le Conseil tiendra vendredi prochain une 
séance secrète pour entendre le préfet four­
nir des e.xnlications supplémcutairos sur lo 
mémoire îles grands travaux.

Jan ville.

A  M ARSEILLE
(Pardèpcche de noire corresyondant parliculier)

Marseille, 11 Juin.
La grève se désagrégeait. Chaque 

jour, de nouveaux inscrits venaient reti­
rer leur rôle et reprendre leur place à 
bord. Des navires partaient avec leurs 
équipages réguliers. On croyait le conflit 
terminé et voilà qu'il recommence à la 
suite d'un différend entre le (’omité gré­
viste et la Compagnie des Messageries 
maritimes.

Les inscrits maritimes en effet, de­
supc-

rieur de la marine marchande. Or c'est 
ce Conseil’ qui a le plus contribué à la 
loi de 1907, dont l'interprétation cause 
le conflit. En vertu de rengagement pris 
des deux côtés devant le préfet d’écarter 
de l'arbitrage tous ceux qui ont eu à 
donner un avis sur la confection de celte 
loi, la Compagnie dos Messageries ma­
ri limes refuse cet arbitrage et demande 
celui du ministre de la marine.

Quand M. Rivclli a lu cette réponse 
aux grévistes réunis à la Bourse du Tra­
vail, elle a produit une déception géné­
rale. M. Rivelli en a profité pour s'élever 
une fois de plus contre les Compagnies 
et pour engager les inscrits à persévérer 
dans la grève. Acclamé,' il a donné lec­
ture d'une lettre qui sera ensuite adres­
sée à toutes les Compagnies pour leur 
faire connaître que les inscrits maintien­
nent, toutes leurs revendications, et a 
proposé d'en voter l’envoi.

Un ordre du jour a donc été voté, dé­
cidant d'attemire que les compagnies 
aient accepté leurs revendications pour 
que; les inscrits regagnent leurs bords 
respectifs et constatant raccroissement 
progressif de la gn'ive et la solidarité qui 
règne dans la corporation.
, Le préfet a fait appeler le comité de la 
grève et a vivement engagé à accepter 
l'arbitrage du ministre. Les délégués 
des marins ont répondu qu'ils en réfé­
reraient demain à leurs camarades.

Est-ce là ce qui a causé le déplorable 
incident qui s’est produit aujourd'hui ? 
Plusieurs paquebots étaient partis avec 
leur équipage entièrement (jompose 
d inscrits marilimes : le F é l i x - F r a is s in e t ,  
de la Compagnie Fraissinet, pour la mer 
Noire; V A r /u i ia in e ,  de la Société géné­
rale (les Transports maritimes, pour 
Oran ; V A m i r a l - F o a r i c / i o n ,  des Ghar- 
geurs-Réunis, pour San-Frariciseo, et le 
M a r o c ,  de la Compagnie oranaisc, pour 
Oran. Tous ces d'parts s'étaient eifec- 
tués sans incidén t. La V i l le - d e -  T u n is  allait 
partiràson tourà une heure pourBizeiTe. 
Tout était paré, l'équipage venait de dé­
jeuner, on allait larguer les amarres et 
tous les voyageurs étaient à bord, lors­
que subitement, après s’(jtre concertés et 
leur repas terminé, tous les marins dé­
clarèrent qu’ils mettaient sac à terre. En 
vain le commandant insista auprès de 
ses hommes pour leur montrer l’indi­
gnité de leur conduite. Les marins n'c- 
contèrent rien et s’en allèrent sous les 
yeux de leurs officiers et des voyag eurs 
stupéfaits. Les agents du service général 
à bord se sont rassemblés et ont ap­
prouvé le procédé des marins.

Immédiatement ce paquebot a été 
remplacé par le cargot-boat B a s s e -T e r re ,  
du port du Havre, qui devait partir dans 
la soirée, avec un équipage d’inscrits 
havrais, pour Alger.

Les passagers de la V i l l e - d e - T u n is  et 
le courrier postal ont été transbordés 
sur le cargo-boal. Celui-ci a levé l’ancre 
([iielques instants après pour Tunis et 
Alger.

Puis voilà une nouvelle histoire : les 
femmes de chambre naviguant se sont 
formées en syndicat et s'agitent à leur 
tour. Elles aussi ont l'intenlion de for­
muler des réclamations.

Des bruits persistants ayant couru au 
sujet de la mort du capitaine Boyer, 
comrnandanL le D a n ib c a ,  qu'on prétend 
ne pas s'iMre suicidé, comme on Tavait 
cru tout d'abord, mais avoir été victime 
d’un assassinat, le Parquet a ordonné 
roiiverture d’une information judiciaire. 
Elle a été confiée à M. de Pôssel, juge 
d’instruction, qui a immédiatement or­
donné le transfert du cadavre de l’infor­
tuné commandant à Marseille où le doc­
teur Dufour, médecin légiste, pratiquera 
l’autopsie.

Thomas.

LAMARCK
Dimanche et lundi auront lieu, au Mu­

séum d'histoire naturelle, communément 
appelé le « Jardin des Plantes », deux 
réunions qui, bien que-de formes diffé­
rentes, seront données pour honorer et 
fêter la mémoire d'un des grands esprits 
scientifiques du siècle écoulé ; je veux 
parler de Lamarck, dont on inaugurera 
le monument dimanche, en présence du 
chef de l'Etat, des ministres, et de toutes 
les notabilités scientifiques de France et 
de l'étranger.

Jean-Baptiste-Pierrc-Anloine^ de Mo- 
net, chevalier de Lamarck, né en 1744 
et mort en 1829 à Tàge de quatre-vingt 
cinq ons, fut, en effet, plus qq'un pré­
curseur: ce fut un « antéprécurscur » en 
matière de doctrine scientifique, et son 
seul et unique tort fut d’arriver cinquante 
ans trop tôt; il partagea avec tous ceux 
qui, comme lui, arrivèrent avant leur 
heure, le noble privilège d'être incom­
pris de son vivant.

Lamarck. destiné d'abord aux fonc­
tions sacerdotales, ensuite à la carrièrè 
des armes, finit par trouver sa voie dans 
les recherches scientifiques : il fut pro­
fesseur au Muséum. 11 débuta par la pu­
blication d'une Flore française, en 1778; 
mais ce ne fut qu'en 1809 qu'il mit au 
jour les ouvrages qui devaient contenir 
les principes de ses doctrines sur révo­
lution, ouvrage dont le premier fut la 
Philosophie zooloçjique, suivi bientôt 
(1815) cle son Histoire des animaux sans 
vertèbres. C'est dans ces œuvres magis­
trales qu'il énôiiça, avec un courage qui, 
pour Tepoque, fut presque une témérité, 
les principes de Vci'olutidn des êtres, 
principes dont .l'exposition devait, un 
demi-siècle plus tard, illustrer le nom 
de Darwin. Une. fois de plus se vérifia 
cette loi éternelle, que nul n’est pro­
phète dans son pays.

Lamarck eut pour adversaire acharné 
Cuvier, le grami Cuvier, le créateur de 
la paléontologie. Cuvier défendait les 
« saines doctrines », celles des cataclys­
mes, des créations spéciales. Lamarck, 
au contraire, rompant en visière avec 
toutes les. théories admises jusqu'alors, 
énonça comme, un axiome que les for­
mes primitives de la vie ont dû être tout 
à fait rudimentaires, simples et que la 
comple.xité des êtres iiltérieurs provenait 
de « révolution » graduelle et continue 
des êtres successifs, sans qu'il soit be­
soin d’invoquer des créations spéciales, 
qui sans cela eussent ét ’t néc(3ssairés au 
cours de chaque période géologique, Il 
établit le tableau de la descemJance des 
êtres vivants, il fut, en un mot, le créa­
teur de celle doctrine qui fil plus tard 
la gloire de Darwin, et c'est, en somme, 
grâce à celui-ci qu'on s'est souvenu de 
Lamarck. et que l'on a songé à relire 
son œuvre dans laquelle il y avait tout, 
et plus qu'un germe.

Aussi, actuellement, lui rend-on tardi­
vement justice, ctcommence-l-on à com­
biner les doctrines de Lamarck avec 
celles de Darwin lui-même.

L'homme qui avait conçu l'évolution, 
qui 1 avait montrée dans la vie animale 
et dans la vie végétale, devait forcément 
s'attaquer à révolution de la matière 
« inanimée », si ce mot peut s’appliquer 
quand il s'agit d une série de transfor­
mations qui est, en quelque sorte, une 
forme de la vie, mais d’une vie spéciale 
et lente !

Lamarck répugnait à admettre les 
grands cataclysmes géologiques, et il 
voyait dans la succession des époques 
de I hisloire de notre globe, non une 
suite de périodes séparées par des ca­
tastrophes qui en marquaient les transi­
tions, mais un passage graduel de l'une 
à l’autre, par une évolution, alors que 
d'autres prétendaient nécessaires les ré­
volutions. Aujourd'hui la science s'est 
rangée à cet avis : la géologie s'est trans­
formée dans ce sens; cessant d’étudier 
uniquement le passé de la Terre, el.e en 
étudie le jjrésent ; elle cherche l'ac­
tion des agents « actuels » : Tcau, le 
vent, la glace, l’énergie interne, sur la 
forme des terres émergées ; cllec-onslale, 
grâce aux progrès incessants de l'océano­
graphie, que des sédimentations se font 
actuellement qui expliquent celles qui sc 
firent autrefois. En un mot, l’étude ra­
tionnelle des phénomènes actuels éclaire 
colle des phénomènes passés ; la géolo­
gie a changé de forme et une science 
nouvelle est née : la Géor/raphie phtisi­
que, c\owi de, Lapparent fut, chez nous, 
riiiitialeur, et que le professeur Vélain 
enseigne avec tant d'autorité à la Sor­
bonne.

Lamarck alla plus loin encore, dans 
sa généralisation de Tidéo de transfor­
misme et dans son extension à la ma­
tière minérale. Non seulement il conçut 
révolution de la terre dans son ensem­
ble, mais il osa, au moment où Berthol- 
let venait, après Lavoisier, d’asseoir les 
bases de chimie sur la notion de l’in- 
variabilitc du poids des molécules, énon­
cer que les mohScules elles-mêmes pou­
vaient « évoluer» à leur tour et se trans­
former les unes dans les autres. On sou­
rit, à cette époque, on traita Lamarck 
d’alchimiste: mais aujourd’hui, les phé­
nomènes de la radioactivité, les travaux 
de Becquerel, de Curie, de Rutherford, 
de Ramsay, sont venus apporter à la 
science des résultats inattendus et don­
ner à l'idée de Lamarck une confirma­
tion que l'illiislre naturaliste n’eût pas, 
peut-être, osé espérer. G'est pour hono­
rer ce grand précurseur, ce voyant de 
la science à venir, que les grands corps 
de TElat seront demain au Muséum.

«
Mais lundi, il y aura une autre fête 

plus populaire, celle-là, celle dont le 
Fif/aro a domu', il y a un mois, un court 
aperçu par avance "et à laquelle le grand 
publicia été convié par de belles alfirlies 
blaiielKjs barrées de bleu, qui recouvrent 
l'esTniirs.

Lundi, c'est la Société des Amis du 
Muséum i{u\ convie les habitants de la 
capitale à assister à une fête qui promet 
d’être des plus brillantes, tant par les 
concours artistiques assurés c[ue par lei 
cadre unique dans lequel elle se déve­
loppe. Les jardins, la ménagerie seront 
illuminés; et au milieu du plumage 
éclatant des aras, des cabrioles des sin­
ges, de la majesté des éléphants qui, 
pour la première fois, se trouveront « ou 
soirée » sous les feux de la lumière élec­
trique, les visiteurs du vieux « Jardin des 
Plantes », pourront voir la grandeur de 
cette institution, et pourront apprécier 
par eux-mêmes combien elle a besoin 
d'appuis, de subsides, de dévouement, 
pour être dans notre siècle de progrès à. 
la hauteur de ce qu’elle fut au début de 
la science qui y trouva son berceau au 
milieu de ses créateurs.

Le dévouement, lui, ne fait pas dé-' 
faut; la science, il y aura des trésors 
dans ce corps admirable de professeurs, 
d'assistants, de préparateurs qui, pour 
des traitements l'idicules et à peine 
égaux au tiers de ceux que leurs collè­
gues touchent dans les pays étrangers, 
consacrent, sans tapage et sans réclame, 
leur vie à la science, sans autre satisfac­
tion que celle que donne le sentiment 
d'un peu de vrai arraché aux ténè­
bres, (i'iiii peu de gloire scientique ajou­
tée au drapeau de la France; et si les 
rues des environs s'illustrent des plus 
grands noms de nos savants passés, les 
affiches des cours du Muséum, par la 
liste de ses éminents professeurs, sont 
un véritable livre d'or de la science d’au­
jourd’hui.

Mais ce qui fait défaut c’est l'argent, 
l’argent nécessaire à l’acquisition des 
instruments, à l'ciUreliendes collections 
à l’édification de bâtiments plus vastes 
et plus modernes pour remplacer ceux 
qui tombent en ruines. Cet argent, il 
semble que les pouvoirs publics le mar- 
chandent à la science qui pourtant,, par. 
ses fécondes applications, lo leur rend 
au centuple, avec un désintéressememt 
admirable. .Vlors que de to’.cs côtés on 
trouve des fonds pour satisfaire à des 
ambitions souvent injustifiées, le Mu­
séum, comme d'ailleurs nos autres latio- 
ratoires, se trouve pauvre.

Un groupe d hommes généreux s'est 
formé pour réunir leurs efforts en vue 
d’une action commune: la Société des 
Amis du Muséum est née, comme celle 
des «Amis du Louvre»; elle espère 
comme son aînée, agir avec efficacité, 
par son influence, par ses efforts, iku- 
ses res.sourccs. C'est elle qui a organisé 
la fête de dimanche.

'VeiKjz-y tous et toutes : vous y passe­
rez une bonne soirée ; vous vous diver-' 
tirez en vous instruisant et, par-d«)ssHS 
to it, vous aurez fait une bonne et pa­
triotique action, car vous aurez apporh'  ̂
votre obole à une œuvre dont le but 
unique est d'entretenir l’éclat de rûn 
dès beaux joyaux de notre couitjmho 
scientifique.

Alphonse Berget.Iss Triliunaiu
Cour d '.^ssises de  la  S a r t h e  : Le crime 

des Bouchères.
(Oe notre envoyé spécial)

• Lo Mans, i l  juin.
Stendhal, .dans ses dramatiques nmi-. 

vcllcs itaiieiines, n'a pas invciii; «in 
drame plus tragique que celui qui .->e 
serait déroulé à la ferme des Bouchci tis, 
près de Juigné, dans la Sarthe.

Une femme est accusée d’avoir fait 
tuer son mari par son amant, iin ïout 
jeune homme (le di.x-neuf ans. Tour a 
tour, elle a été. la maîtresse des den.x 
frères, et tous deux, cédant à scs pritœ'i«-, 
qui étaient des ordres, auraient acçe})ié 
froidement de tuer le mari.

La femme, séduisant, affolant de jeu­
nes gens amoureux et crédules, armant 
leurs bras contre le mari, quel beau su­
jet de drame romantique, si les person­
nages avaient des pourpoints de soie, 
dcl manches à crevés et Tépéc au côte v 
Drame d'amour, de haine et de sang.

Mais ces accusés q.ui comparaissent 
devant le jury de la Sarthe sont d(•̂  
paysans; leurs réponses sont d'une sim­
plicité qui déconcerte, et pourtant, à tra­
vers les mots que leur arrache, difficile­
ment parfois, le president, on devine 
tout ce qu'il peut y avoir de coinpliqué- 
dans ces cerveaux en apparence primi­
tifs.

.\raour de l’or et de la tei’re. crime 
prémédité de longue date, les faits sont 
simples, si les mobiles ne sont pas facile  ̂
à dégager.

A la ferme dos Bouchères, « belle 
ferme, disait le président, ci produisant 
de beaux revenus », vivaient le fermier 
Jolais, sa femme et leurs trois enfants. 
Ils étaient mariés depuis sept ans, mé­
nage très heureux, tout d’abord; puis le 
mari, buvant, devint alcoolique, brutal 
et infidèle. Mme Jolais se ('o.nsola avec 
un domestique de la ferme, Ixiuis Fou­
cault, un gars robuste de vingt ans. Il 
partit pour le régiment et sou frère Jo­
seph Foucault le remplaça à la ferme et 
auprès de la fermière.

Un soir d’octobre, vers six heures,.on 
entend deux coups de l'eu près de la niare 
aux bestiaux. Jolais agonisait, frappé de 
deux coups de fusil,Mirés de derrière 
une haie voisine. Une enquête fut ou­
verte, et, comme dans les romans poli­
ciers, un commissaire spécial s'insialla 
à la ferme des Bouchères; il y eut mémo 
un bureau.

Il épia, écouta aux portes, remarqua 
des conciliabules secrets cntTC la fer­
mière, 5Imo Jolais, et Joseph Foucault, 
le domestique. Il lui sembla que la 
femme Jolais faisait tous les efforts pour 
attirer les soupçons de la police sur des 
innocents; son attitude devenait sus­
pecte.

Le commissaire n’hésita pas; il nous 
le dit hier à l'audience. Pour lui, aucun 
doute : le crime des Bouchères était un 
crime domestique; l’amant avait tué le 
mari sur l’ordre de la femme, la femme 
cherchait à égarer la justice. Le policier 
inlerrogea Mme Jolais; elle avoua qu’elle 
connaissait les projels de Joseph Fou­
cault, mais jamais, disait-clh^ elle n’a­
vait donné Tordre de frapper.

Joseph Foucault a vingt ans à peine. 
Aujourd'hui pour comparaître devant le 
jury, ce petit paysan imberbe, aux che­
veux plats en frange sur le front, au nez 
gros, au visage épais, au regard torve, a 
mis ses habits du dimanche : un veston 
noir et une cravate de toile ornée de 
Heurs. .Angèle Buliei’, — Mme .Jolais, — 
a vingt-sept ans ; c'est une femnu; maigre 
et comme dcsscchée, aux pommettes

'Æ.
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saillantes, au petit nez volontaire, au re­
gard sans tendresse, au profit volontaire; 
sa voix est douce pourtant et non sans 
charme. Elle tremble, lorsqu'on l'inter­
roge; ses doigts frémissent et des mou­
v e m e n t s  nerveux agitent sa mâchoire.
■ Joseph Foucault ne semble guère ému. 
C’est par oui et par non qu'il répondra 
d'une voix sourde aux questions du pré­
sident. Il était domestique à Juigné en 
1907, lorsque son frère était garçon de 
ferme aux Bouchères; de ce qui se pas­
sait-à la ferme, il ne savait pas, dit-il, 
grand'chose, sinon que les époux Jolais 
pe « cordaient pas très bien entre eux ».

Son frère devint l'amant de la fer­
mière et cela lui parut tout naturel. Rien 
ne semble étonner, d'ailleurs, ce petit 
paysan placide, qui répond au président 
du ton soumis et doux qu’il devait avoir 
pour répondre à I instituteur de 1 école 
communale.

Le président. — Voire frère Louis vous 
aurait dit,que, la fciutne .Tolais lui avait dc- 
inaudo dCilaire disparaître son maii, parce 
qu’elle était malheureuse 

— Oui, mon.sieur.
Louis Foucault partit pour le régiment, 

et c’est Joseph qui transmettait à la fer­
mière les. lettres que lui écrivait son 
amant.
_ £t vous aussi, vous êtes devenu son

amant'.' . r..
— Oui, monsieur. C est elle qui m a tait

des avances.
Le président semble sceptique :
__Vous êtes bien jeune, et elle oubliait

bien vite scs serments d'amour.
Faire tuer son mari serait devenu 

l’idée fixe de la fermière. Ce que l'aîné 
des deux frères n’avait pas voulu accom­
plir, le cadet, peut-être, plus jeune, plus 
docile et plus faible, roseraii-ü? Et, avec 
le plus grand calme, ce petit paysan de 
vingt ans nous dit que ]Mmc Jolais lui a 
dmiiw-50 francs pour acheter un fusil 
qu'il a, pendant des mois, caché dans 
une malle. Un mot de son frère, envoyé 
du régim&nt, Tau rait décidé au meurtre : 
tc Tu es plus jeune ; tu es plus à la main 
quo moi pour faire disparaître Jolais », 
lui écrivàiUoh.

Et lorsque à Pâques Louis Foucault 
vient en congé, Joseph lui montre le 
fusil qu’il a acheté et Louis ne s’étonne 
pas, ne devine pas un rival en son frère.

— Pourquoi donc vous, qui jamais n’aviez 
tire un coup de fusil, avez-vous, un soir, 
attendu Jolais derrière une haie et l’avez- 
vûus tué ?
. Joseph Foucault se tourne les pouces, 

et avec son calme imperturbable :
— Parce que la patroune m'avait promis 

de me donner ce que je voudrais, si je le 
tuais.

II aurait tùé pour de l'argent
— Mais comment vous a-t-ello tenu ce 

propos ■? Elle, no vous a pas dit cela aussi 
brutalement î

M. le président Pdgaiid. qui préside 
ces débats d'une façon tout à fait re­
marquable, voudrait avec raison tirer 
quelque chose de ce petit pavsan, qui 
semble opiniâlrement fermé : Par quels 
mot;, par quelles séductions, par quelles 
promesses ce jeune homme, cet enfant, 
a-t-il pu devenir meurtrier ?

— Il y ava.it eu une scène entre lapatronne 
ct-son mari. Il l'a frappée. Alors, elle m’a 
dit : « Il faut le faire disparaître. »

Et le mot revient perpétuellement : il 
faut le faire disparaître. Gomme si, pour 
ce garçon de ferme, tuer un homme 
était chose aussi simple que d'aller jeter 
à l’entrée d'un terrier une boulette pour 
tuer un renard qui ravage le poulailler, 
ou d'aller enfumer un blaireau dans son 
trou. Non, ce n'est certes pas l’amour, 
ni la jalousie, ni la haine du mari qui a 
poussé au meurtre cet enfant, qui sem­
ble irrésolu et faible. Il n’a l'air ni d’un 
amoureux, ni d’un jaloux; et pourtant 
il a tué. N'ayant jamais tenu un fusil, il 
a eu le.courage de tirer à bout portant 
deux-coups de feu sur le fermier.

— Mme Jolais, le soir du crime, vous au­
rait fait boire do l’eau-de-vie?

— Oui, muusieur.

. Des paroles d’amour, murmurées sans 
doute le verre on main, ce serait l’ex­
cuse de êëV enfant, mais Il lie dit rien, 
rien. II devrait crier sa passion, nous 
m«ntrer comment il a pu devenir l’insr 
trumeïrf dè'cèt âbôminâblo crime; la 
perversité de sa maîtresse serait son ex­
cuse, on serait ému, peut-être, devant 
son amour passé et. ses souffrances ac- 
fuellos. E<t’ il reste là. immobile, impas­
sible, se (>3ntentant de murmurer : « On 
devait me donner ce que je voudrais. »

L'app?iJ. de l’or aurait été plus fort que 
ra,mour ; ce garçon de ferme, épais, au­
rait tué pour quelques écus plutôt que 
pour les beaux yeux de la fermière. Ce 
serait un Saltabadil eh blouse..

Etrange'mentalité, en vérité, que cette 
mentalité paysanne qui semble indé- 
chiüïable».— .. ... - -

— Et pourquoi avez-vous tué ? Toute ac­
tion. a un mobile, demande le président. 
Vouliez-vous faire de Mme Jolais votre 
femme ? .

— Non.
— Alors pourquoi ? pourquoi ?

Foucault hésite :

frère.
Par amitié pour la femme et pour mon

Après l'appàt de l'or, l’amour de son 
frère, JosepJi aurait voulu que Louis 
Foucault épousât la fermière. Peut-être 
est-ce là la vérité.

Cet enfant, impassible à l’audience, 
eut des remords pourtant; il alla tout 
avouer à sa mère. Un jour, il so jeta aux 
pieds de celle qui, peu d’années aupara­
vant, le berçait sur ses genoux, et con­
fessa son infamie. Et la malheureuse, 
apprenant que son fils, son petit, ôtait 
un assassin, le soir, à la veillée, au mi­
lieu des larmes, avoua tout à son mari. 
Le père Fou eau U écrivit au juge d'ins­
truction et dénonça son fils ;

Monsieur le juge,
Il est sept heures et demie, et j ’apprends à 

cette heure la découverte du crime Jolais, et 
dans mon devoir d’honnête homme, ie vous 
en donne connaissance, et, le coupable, vous 
l’avez entre les mains ; c’est mou nls. II a été 
poussé à faire ce mauvais forfait par la 
d'âme Jolais. Je regi’ette de ne pas l’avoir su 
plus tôt pour vous avertir. La mère mo l’a 
avoué après un noir chagrin qu’elle ne pou­
vait plus ̂ suppor ter.

Cette pauvre mère, n’ayant pas été inter­
rogée à ce sujet, n’a pas été assez résoude 
(§fc) pour le déclarer clic-même.

Elle dut être tragique, cette soirée

chez les Foucault. Le père hésita à dé­
noncer son fils; son premier mouvement 
fut d’abord d’aller jeter à la rivière le 
fusil, instrument du crime, puis en­
suite (peut-être, précisément parce qu'il 
avait fait disparaître le fusil et qu’il crai­
gnait d’être compromis), il .se décida à 
écrire cette lettre, qui livrait, aux juges 
son enfant le plus jeune, devenu un 
assassin.

Mme Jolais, cette petite femme frêle 
qui sembleraitsympathique si elle n’avait 
pas un regard implacable, a-t-elle vrai­
ment fait tuer son mari par cet enfant ?

« Jamais, jamais, je n’ai dit de le 
tuer », répond-elle avec énergie.

Elle nous conte sa vie avec simplicité. 
Elle fut heureuse tout d’abord, puis son 
mari devint brutal, jaloux, hargneux ; 
Louis Foucault, son domestique, la pour­
suivait, l’énen'ant méthodiquement, lui 
montrant chaque jour la tristesse de son 
existence : elle succomba.

— Vous l’aimiez ?

Et, baissant 
murmure ;

la voix, Angèle Jolais,

— Je l'aimais.
— Comment, alors, êtes-vous devenue la 

maîtresse do son frère ?

C’est là, en eûët, le point délicat et 
troublant du procès. L’explication de 
l’accusée est simple et plausible.

— Je n'avais aucune sympathie pour ce 
garçon. Il m'a menacée si je ne lui cédais 
pas ; il devait donner à mon mari les lettres 
que j ’avais écrites à Joseph. J'ai eu peur et 
j ai cédé. Mais jamais je ne lui ài dit de tuer 
mon mari.

— Joseph Foucault l’affirme, pourtant. Il 
déclare que vous lui avez dit : « Ah ! si je 
savais tenir un fusil ! »

— J’ai dit la vérité, réplique avec calme 
Joseph Foucault.

Des affirmations d'un côté, des néga­
tions de l'auirc, où est la vérité? Chose 
curieuse, les deux êtres se regardent 
sans colère, — lui immobile, elle im­
passible,— mais c’est son attitude après 
le crime qui, pour les magistrats, cons­
titue la charge la plus grave.

Lorsque Jolais fut frappé. Mme Jolais 
était à la ferme avec sa belle-sœur. 
Celle-ci entendit les coups de feu, les 
appels au secours que poussajt le mou­
rant. Mme Jolais, elle, n'entend rien. 
Elle sort pourtant avec sa belle-sœur et 
trouve son mari agonisant : « Je t’ap­
pelle depuis une demi-heure. »

Et Mme Jolais se borne à répondre : 
« Oh ! non, il n’y a pas une demi-heure.
— J’ai reçu uii coup de fusil », dit Jo­
lais ». Sa femme réplique : « C’est plu­
tôt un coup de pied de cheval. »

Et après le crime , se tiennent des 
conciliabules mystérieux avec Joseph 
Foucault. Lors d'une perquisition, on 
trouve chez elle un petit papier éeVit au 
crayon ainsi conçu ;

« Monsieur,
» Donnez-moi le billet de cent francs 

que je vous ai demandé pour ma fille ou 
sinon vous \q perais {sk>) cher.

» SifpiC : CUARLOT. »
Chariot était le père d'une fille de 

ferme congédiée.
Le billet semble être de l ’écriture de 

Joseph Foucault et raccusation prétend 
qu’il l'a écrit et placé dans l'armoire de 
Mme Jolais, dont elle seule avait la clef, 
pour égarer,sur Chariot les soupçons de 
la jus lice.

— Qui a mis cc papier clioz vous ? demande 
le président.

— Je l'ignore.
— Devant le commissaire vous avez dit : 

« Je dirai tout ». Qu'aviez-vous à dire?

La question semble embarrasser l'ac­
cusée; elle hésite, puis finalement :

— Je no croyais pas que Foucault aurait le
courage de tuer mon mari.

Et c’est là, peut-être, toute l’explica­
tion do cc drame. Peut-être savait-elle 
les projets de son amant et avait-elle 
simplement fermé les yeux. « J'ai tué 
par alTection pour mon frère », répétait 
Joseph Foucault, le meurtrier.

Pcul-ctre, les deux paysans, ces deux 
frères que l’amour pour la môme femme 
aurait du séparer, se sont-ils réunis 
pour essayer de devenir les souverains 
maîtres de la ferme. Drame passionnel, 
si la femme coupable a armé le bras du 
jeune homme, drame d’argent si ces 
deux paysans se sont ligués pour faire 
disparaître le mari, le rival, le fermier. 
Au lieu d’avoir fait commettre le crime, 
Angèle Jolais l'aurait subi.

Le crime des Bouchères, comme tout 
beau crime, a sa complainte qui se 
chante. Les rimes n'en sont pas riches, 
mais un couplet , que l’on répétait en 
chœur dans les vjllages est à citer, parce 
qu'il donne du crime une explication 
possible :

Louis Foucault était militaire,
A Nancy, au 5“ hussa,rds ;
Il combina cette triste affaire,
Et conseilla l’crime sans retard ;
Son frère et la femme eurent le tort 
l)'accopter sa proposition.

Louis Foucault avait été poursuivi et 
renvoyé devant le jury; mais, après 
cassation de l’arrêt de la Chambre des 
mises en accusation, on déclara qu'il 
avait pu conseiller le crime, mais non pas 
aider à le commettre.

f/accusé d’hier est simple témoin au­
jourd'hui. Il s’avance à la barre en uni­
forme bleu de hussards : c’est un gros 
gars, large d'épaules, épais et lourd, au 
crâne pointu et qui, jadis, en blouse, 
devait paraître singulièrement inquié­
tant.

Hier, il était au régiment, il y s'era de­
main ; et, cependant, devant le jury, 
dans la salle comble de la cour d'assi­
ses, d’une voix molle, il est venu nous 
mettre son cœur à nu et nous dire tout 
simplement et sans émotion qu’il avait 
une àme d’assassin. On sent que sou 
jeune frère devait être dompté par ce 
colosse.

Froidement il avoue ês projets cri­
minels.

— La femme Jolais m'a dit qu'elle était 
malheureuse et qu’il fallait faire disparaître 
son mari.

Cette fois 
voile :

l'accusée bondit et se ré-

— Jamais je uc vous ai donné ce conseil.
— Si, vous l ’avez donné. J’ai voulu faire 

tomber Jolais dans le puits et j ’ai pour cela 
coupé des maillons à la chaîne*

C'ost une tentative de crime, et ce sol­
dat en uniforme, immobile devant le 
président comme devant un de ses su­
périeurs, vient, avec calme, dire : « J’ai 
voulu cire un assassin »>.

On devine que c’est véritablement lui

l’âme du drame. Mais, comme dit le pré­
sident, un arrêt heureux l’a mis hors de 
cause.

— De Nancy, vous avez écrit à votre frère 
qu’il était plus à même de tuer Jolais que 
vous, et c'est vous qui avez dit à votre jeune 
frère : il faut le tuer.

Cette fois le- témoin baisse la tête et 
ne répond pas.

— Si vous aimiez la fermière, vous aimiez 
aussi la ferme ; vou«, le domestique, vous 
étiez l’amant do la femme et vous vouliez 
être le maître de la fepinç.

Une fois encore Louis Foucault se tait; 
sans doute le président a-t-il touché du 
doigt la vérité ;■ crime d’argent plutôt 
que crime d’anjour, peut-être toute une 
famille de paysans âpres 'au gain sc li­
guant pour entraîner, broyer la pauvre 
femme amoureuse et faible. Ou devine 
tout le parti que saura tirer l'entraînante 
éloquence do M« Henri-Robert, qui dé­
fend Angèle Jolais, de la déposition de 
Louis Foucault, riiumble garçon de 
ferme rêvant d'être le, maître de la 
femme et surtout de la terre.

Lourdement, avec ses bottes, dont les 
éperons tintent, Louis Foucault, qui a 
évité le banc des p,ccusés,' va s’asseoir 
au banc des témoips çt,. placide,. suivre 
les débats.

Puis cc fut le pénible, défilé des pa­
rents, vieilles femmes ayant mis leurs 
plus beaux vêtements, chapeaux à fleurs 
et tabliers de soie noire, pour témoigner; 
vieux paysans à cheyeux blancs, coutu­
rés, tannes, ridés par des années de la­
beur, avec leurfigiiro de vieux chouans. 
Ce fut la mère de Joseph Foucault, qui 
vint raconter aux jurés la confession de 
son fils.

« H m’avoua avoir tué Jolais ».
Et c'est tout.. De ses soulîranccs de 

mère, de ses larmes, de scs douleurs, 
elle ne dit rien ; car elle ne sait pas dire. 
Elle est là, debout devant celle qui fut 
la maîtresse de sou fils, qui lui a pris 
l'cufant et qui peut-être en a fait un 
assassin. Que de pensées on devine 
sous ce frout ridé! Et la malheureuse. 
trisLcment, lenteineiit, sans, un mot, va 
s'asseoir parmi les témoins- Ame mys­
térieuse et impénétrable db paysanne, 
pauvi'c femme qui semble se courber 
devant des clioscs fatales, et qui ne peut 
pas, ne sait pas dire tout ce qu'elle res­
sent:.

Angèle Jolais pleure. Son père aussi, 
à elle, est venu, grave et triste; et lui 
aussi s’en est allé sans rien dire sur sa 
fille. Braves gen^, pauvres gens, habi­
tués au.x rudesses de la nature, aux ca­
tastrophes, aux récoltes ravagées, et qui 
baissent la tcLc devant leur foyer désolé 
comme devant, un champ saccagé par la
grêle. Qui dira les tristesses de ces silen­
cieux? Qui?

Aujourd’hui, réquisitoire, plaidoirie 
et verdict.

Georges Claretie.

(DE NOTRE CORRESPON'D.VST)
Versailles. — L'Affaire Paloiiillard. — Ou 

so souvient do l’extraordinaire histoire du 
commissaire do police d’Enghien,M. Patouil- 
lard, qui, pour se, faire valoir aux yeux de 
scs chefs- et obtenir de ravanccment, ima­
ginâ , parait-il, de faire venir des voleurs de 
Paris, sous la conduite d’un de ses indica­
teurs nommé David, ]>our les pincer ensuite 
eu ilagrant délit de cambriolage et so pro­
curer ainsi une belle affaire.

Effectivement, dans la nuit du LJ janvier 
dernier, trois voleurs do profession, Fouil- 
loux, Schwartz et Laû'ont étaient arrêtes au 
moment où ils mettaient à sac, rue de l’Abreu­
voir, à Enghien, la maison môme de la 
grand'mcre de l’indicateur David, qu’ils 
s'empressèrent de dénoncer.

David, interrogé, déclara alors quJl avait 
recruté les trois cambrioleurs à l'instigation 
du brigadier Cabanes, lequel aurait agi sui­
vant une consigne que lui aurait donnée le 
commissaire Patouillard.

Il y eut scandale et Patouillard fut ré­
voqué.

Or, aujourd’hui, les trois voleurs compa­
raissaient devant la Cour d’assises de Ver­
sailles. Dieu entendu, on y parla beaucoup de 
IM. Patouillard, ce fut même presque exclu­
sivement l’affaire Patouillard, et pourtant 
Patouillard ne fut pas là, dt les avocats des 
accusés, Mes piach, Python et Bataille en ex­
primèrent leur étonnement.

David, lui-même, ne comparut pas à l'.au- 
dionce.

Le brigadier Cabanes fit une tentative 
pour mettre son ancien supérieur hors cause, 
mais le brigadier démissionnaire Hagrou dé­
clara que David avait amené la bande sur 
la demande même de M. Patouillard. Los ac­
cusés n’eu étaient pas moins, ainsi que le 
fait remarquer le pré.sident Puget, les au­
teurs d'une tentative de cambriolage. Elle 
leur a valu les condamnatioiij» suivantes : 
Eouilloux, ciiKf ans do prison, avec la relé­
gation ; Schwartz et Laffont, trois ans de 
prison chacun.

F A T A L E  E R R E U R

Nous négligeons trop souvent les soins que 
nous devons donner à notre bouche afin de 
la préserver de toute impureté. La bouche 
est au corps cc que le vestibule est <â la mai­
son ; elle est donc particulièrement exposée 
à la pollution produite par les germes mal­
faisants ({uo nous y introduisons par la res­
piration ou qui surgissent des petits débris 
de nourriture qui restent dans la bouche et 
s'y corrompent. Pour réagir contre ces maux 
qui provoquent la carie et les diff'ércntes af­
fections dentaires, la bouche doit être régu­
lièrement rincée avec un antiseptique fait 
d'une solution d’Odol. L’eau dentifrice Odol 
se vend dans tous les grands magasins, phar­
macies et parfumeries.

Nouvelles Diverses
P A R I S

,L AFF.URE STEINIIJUL
M. André, juge d'instruction, chargé de 

l'affaire Steinhcil, a clos hier le supplément 
d’enquête ordonné par la Chambre dos mises 
en accusation, à la suite de la dénonciation 
portée par Allairc contre Angelo Tardivel. Tl 
a retourné à la Cour le dossier qui lui avait 
été remis pour cette enquête.

L'affaire se retrouve donc au point où elle 
en était avant les prétendues révélations, 
c’est-à-dire que Mme Steinheil va être ren­
voyée devant la prochaine session des as­
sises.

Quant à Tardivel, AUaire et la fille Batifo- 
lier, ils sont remis à la disposition du Par­
quet de Versailles, qui les poursuit pour le 
pillage de l’église de Châteaufort.

LE MOXÔMP DE SAlîslVCY'R
Le ti’aditionnel monôme des candidate â 

Saint-Cyr s’est réuni hier soir, à quatre heu­
res, devant le Panthéon et, en présence do 
leur ancien président général, M. Olry de 
Saint-Sernin, aujourd’hui brillant officier <lo 
hussards, « fanions » et « calots » oiit défilé 
aux accents de leurs vieilles chansons. Ils sc 
sont rendus d’abord à la place des Pyrami­

des, où ils ont acclamé Jeanne d’Arc et dé­
posé au pied de la statue une magnilifiuc 
gerbe, de fleurs de lis. Puis ils sont allés à la 
statue do Strasbourg, où leur ])résident 
actuel, M. Marcel do Paufi a prononcé une 
allocution patriotique. Ils se sont séparés 
aux cris de : « Vive l’Alsace et la Lorraine ! 
ViVe Jeanne d’Arc ! Vive la France ! » ’

LE CHEVAL TRUQUÉ
M. Côme, juge d’instruction à Versailles, a 

interrogé hier MM. Casamajor, Boucher et 
Içs frères Diarny, pour l’affaire du cheval 
truqué.

M. Casamajor a répondu »(u'en engageant 
le cheval Réséda sous le nom de Chaperon il 
avait voulu simplement l'outrainer. Il avait 
cru violer le règlement, mais non frauder.

M. Boucher argue de sa bonne foi.
M® Lagasse, avocat des frères Diamy, 

n’ayant pu se rendre à Versailles, leur inter­
rogatoire a été remis à lundi.

SABOTAGE CRIMINEL
Il ne suffit plus aux « saboteurs » de cou­

per les fils du télégraphe et du téléphone, 
voilà maintenant qu’ils s’attaquent à ceux 
des chemins de fer.

L'avant-dernière nuit on a cisaillé les fils 
de transmission des signaux carrés, entre 
Bécon-les-Bruyéres et Courbevoie. Le coup a 
dù être fait vers onze heures moins dix.

Ces signaux servant à marquer l'arrêt aux 
nombreux trains qui circulent dans les deux 
sens entre Paris et Versailles, Paris et Saint- 
Germain, Paris-Saint-Lazare et Paris-Inva­
lides, leur non-fonctionnement pouvait cau­
ser une rencontre et peut-être une épouvan­
table catastrophe. Ge.st donc un véritable 
crime qu’ont tenté là des misérables, et ils 
méritent, si on parvient à les découvrir, une 
punition un peu moins bénigne que celle 
prévue par le décret de 18(31.

roua LES AGENTS BLESSES
M. Lépiue, préfet de police, vient de re­

cevoir d'un anonyme une somme do 1,0(X) 
troncs à répartir entre les douze agents qui 
ont été blessés, le "20 mai, dans la bagarre 
((ul s'est produite à la sortie du meeting gré­
viste du manège Saint-Paul.

LE VITRIOL

Mme Marie Chassaing, âgée de vingt-neuf 
ans, demeurant 'i9, rue Saint-Sébastien, sor­
tait de chez elle à doux heures, hier, quand 
une femme qui la guettait lui a lancé au vi­
sage un bol d’acide sulfurique, .\ttcinte à la 
joue gauche, aux bras et dans le dos, IMmc 
Chassaing a été transportée à l'hupital Saint- 
Louis.

La concierge de la maison, Mme Guillot, a 
été également brûlée au bras droit.

La vitrioleuse,une femme Alexandrinc Le­
vasseur, demeurant rue des Archives, a été 
arrêtée.

D É P A R T E M E N T S
ARRESTATION D UN ANARCHISTE

Sahil-Elienne. — Un vigneron de Rivc-de- 
Gier, nommé Vernet, âgé de cinquante-neuf 
ans, vient d’être arrêté comme complice de 
Topatti, cet anarchiste militant, déjà sous les 
verrous pour avoir, le l "  mai, dirigé un at­
tentat à la dynamite contre l’usine Arbel. 
C'est Vornet qui aurait fourni à l'epatti la 
dynamite nécessaire.

Des penpiisitions faites clicz Tepatti'ont 
fait découvrir tout un matériel pour la fa­
brication dos explosifs et de la fausse mon­
naie.

Argus.

v i g u e u r  d e s  c il s  e t  d e s  s o u r c il s ,V grâce à la SEVE SOlJtiClLlEHE qui en 
arrête la cliute, les fait repousser et les bru­
nit. Parfunicrie Xinon, 31, rue du 4-Septembre.

COORRIERDESTHÉATRES
Aujourd’hui :

A l ’O p é ra -C o m iq u e , à 1 h. 3/4, matinée c .x - 
traordinaire au bénéfice de l’Œuvre des libé­
rées de Saint-Lazare (Ecole ménagère dos 
mineures), première représentation de la 
Fille dû tourneur d'itrnre, poème antique 
inédit, en deux actes, d’Henry Ecrraro, d’a­
près la nouvelle de Jean Bcrlheroy, musique 
dé M. Camille Baint-Saëns ;

M. do Max (de l’Odéon), Tyninès, astronome du 
Sacré-Collège ; M. Maxuelian (do TOdéon), Hélio- 
dorio, tourneur d’ivoire ; Mme Véra Sergine (de 
rodéon), Nic.vllo, fille de Iléliodore ; Mme M. Mar- 
qnct (de la GaitéI, Lo'ia, nourrice do Nicylle.

L'action vers 650 avant.I.-C., à Ernèso (Asie Mi­
neure). — 1" acte : Dans la chambre de Nicylle;

acte : Sur la terrasse supérieure de la tour des 
Astronomes.

I;0 deuxième acte de la Tosco, poème de 
!M. P. Ferricr, d’après le drame de Victorien 
Sardou, musique de Puccini, chanté en ita­
lien :

Mme -Lina Cavalieri (de ropéra\.la  Tosca ; 
M. Salignac (de rOpéra-Coniique). Gavaradossi ; 
M. Gilly (de l’Opéra', Scarpia ; M. do Poiimay- 
rac, Spoletta ; M. Dousset, Sciaronc ; M. Schend- 
1er, Roberti ; sbires.

L'orchestre de l’Opéra-Comique, sous la 
direction de M. G. Marinuzzi.

Intermède musical, avec le concours de 
Mmes B. Lamare, Brohly, MM. Erancell, 
Allard.

Pour la première fois ; Danse hindoue.
Danse réglée par Mme Mariquita, dansée par 

Mlle Régina Badot; la récitante, Mlle Brohly.
Première représentation de : Blanc et Noir, 

divertissement de Mme Mariquita, musique 
de ]\I. Toulmoiichc ;

Pierrette Mlles Cléo de Mérodo
Gilles .Marthe Lenclud
La Chatte St.Napierkowska

Ouverture de Léonorc ( Beethoven ) , par 
l’orchestre de UOpéra-Gomique, sous la direc­
tion fie ^I. Ruhlmann.

Ce soir :

Au C h â te le t (Saison russe), à 9 heures, troi­
sième représentation (abonneincnt G) des 
Sylphydes, Cléopâtre, dansés par Mlles Pav- 
lova, karsavina, Rubinstein, MM. Fokinc, 
Nijinsky et tout le corps do ballet, et de 
Roussla'n et Ludmila, chanté par Mmes Lip- 
kowska, Zbroueva, MM. Bmirnow, Charo- 
now, Kaslorsky et Zaporojetz.

Ûn commencera à 9 heures précises. On 
n'entrera plus dans la salle après le lever du 
rideau.

—  A la  C o m é d ie -F ra n ç a is e , à 8 h. 3/'4, Modes­
tie (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pro- 
vosL); Connais-toi (MM. Paul Mounet, Ra­
phaël Dntlos, Dehelly, Georges Grand, Dé- 
card, Mmes Bartet, Marie Leconte).

—  A l ’O p é ra -C o m iq u e , à S heures précises, 
l.ô® représentation de l'abonnement du samedi 
(série B ’, la Flûte enchantée (Mme ^largue- 
rite Carré, MAL Ed. Clément, L. Fugère, 
ÂIllc Lucette KorsoÜ', AI. Nivette).

—  Au th é â tre  S a ra h -B e rn h a rd t,  à 8  b .  1 /2 ,  la. 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrèue, AIM. Decœur, Chameroy, Maxu- 
dian).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G aîté), à  
9 heures, Isadora Duncan. M. Edouard Co­
lonne et son orchestre.

—  Au th é â tre  M ic h e l, à 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Aimes Renée Félyne,.Ieanne Di- 
rys, Gahrielle Châlon, Al. Félix Ander) ; le 
Mari en bois (Aille Danjou, MM. Félix Ander, 
Miller); suite des représentations do Aille 
Cléo do Alérodc dans le Premier pas, cl de 
AI. Le Gallo/lan's Effets d'optique (Ailles Alice

Nory, Hélène Dutricu, AIM. Harry Baur, 
Bressol, Kellcr).

— Aux C a p u c in e s , à 9 heures, pour les repré­
sentai ions do Aille Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, .Drette Sarthys, 
AIAI. Berthez, Darnley, Orsy); Y a une suite! 
(Ailles Alérindol, Cabanel,.AIAI. Prad, Blan­
che); Petite lâche (Aille Boiiquey, AIAI. Orsy, 
Jalabert).

—  Au th é â tre  du  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Le théâtre Réjane annonce pour ce soir 
la seconde représentation do Zulma. L'œu­
vre intéressante de AL R. de Aliero sera inter­
prétée, comme à la répétition générale et à la 
première représentation, par AIAI. Lafitte, 
Gilly, Billot, Arati, Aerts, Ailles Eva 01- 
chausky, Gonzales et Dupont.

AI. Gino Alarinuzzi conauira l’orchestre.

Hier

Le théâtre Cluny présentait, hier soir, un 
fort curieux spectacle. Curieux sur la scène 
(puisqu’on doima.\iCochon d'enfant! et Wagon 
(tamour), non moins curieux dans la salle. 
En effet, 150 nains du Jardin d’acclimatation 
étaient venus applaudir leur gentil cama­
rade Delphin qui, dans Cochon d'enfant ! 
joue, comme on sait, le principal rôle.

Fort habilement, AI. Duplay, Je très distin­
gué directeur de Cluny, avait groupé, au bal­
con et dans les loges, les minuscules specta­
teurs, presque tous on habit ou ou toilettes de 
soirée : décolleté et bijoux. Parmi les hom­
mes, quelques-uns en uniformes d'officiers 
allemands et turcs attiraient particulièrement 
l’alteution, ainsi qu’un jeune Indien, dont 
les traits bistrés faisaient sensation. Plu­
sieurs des spectateurs nains étaient venus 
avec leurs femmes légitimesTît la vue de ces 
couples fort unis d’ailleurs, en apparence, 
pi([uait encore la curiosité du public.

Les uns et les autres ont prodigué les bra­
vos et les rappels à,leur camarade Dolphin, 
qui, heureux de leur venue, jouait avec infi­
niment de verve et de*gaieté. A la fin du 
deuxième acte, AI. Dolphin s’ost avancé sur 
la scène et, en un spirituel discours, il a 
souhaité la bienvenue à son gentil audi­
toire; il a remercié « ses frères et sœurs », 
a-t-il dit, de leur visite, et les a invités à 
venir prendre une conpc .de clumipagne au 
foyer. Là, toasts, congratulations, eûusions, 
embrassades : on eût pu se croire transporté 
soudain à Lillipiit. .V regarder boire, fumer
et converser les invités de AL Delphin, à les 
voir si ressemblants aux hommes, Swift se
fût sonli plein d'aise, mais il u’eût pas man­
qué d’observer qu'ils avaient sur leurs grands 
congénères une réelle supériorité, c'est que 
leurs toasts étaient rapides et qu’ils parais­
saient ignorer l'art des inutiles paroles...

Par la gare Saint-Lazare sont parties hier 
matin, à une heure d'intervalle, deux grandes 
tournées : celle du- Boi, avec AIM. Albert et 
Jules Brasseur entête, et celle de Aime Réjane 
qui, arrivée dans la soirée, à Cherbourg, 
s'est embarquée, sur VAvon, pour Rio-do- 
Janeiro.

Une foule nombreuse d’artistes et d’amis 
s'était rendue à la gare pour saluer Aime Ré­
jane (jui répondait. à .tous en s’efforçant de 
cacher son émotion sous des sourires et des 
mots plein d’esprit. Au moment do son dé­
part, de discrets vivats se sont fait entendre, 
mêlés de nombreux cris do ; « .\u revoir !
Bon vDvage 1 »«/ O

Au jour le jour

No<is avons ou hier des nouvelles do AI. 
Maurice Renaud. Le brillant artiste va mieux 
et lienry VJff pourra probablement être re­
pris vendredi prochain, à l’Opéra.

Dans son désir de pousser à son dernier 
point de perfection la mise çn scène de la 
Rencontre, AI. Jules .Claretie renvoie d'un 
jour la répétition générale de la' pièce de AI. 
Pierre Borton, à la (.loméfiie-Française. I'*ro- 
mière représentation jeudi prochain, répéti­
tion generale la veille..

Aime Jiilia Bartet dans ce rôle de Béré- 
ricc où elle est sans égale. Aille Lina Cava­
lieri en cc rôle de Tha'is où, secondée par 
AI. Delmas, incomparable .Athapacl, elle 
vient de rcniixirtor |ç plus retentissant des 
triomphes, Aille Carlotta ZaïnbolU dansant 
avec un art supérieur Hamlel et entourée de 
tout le corps de ballot de l’Opéra, c’est là un 
rare et triple régal qui sera offert jeudi pro­
chain par les Trente Ans de théâtre à )o ma­
tinée annuelle au profit de leur-dispensaire, 
sous la présidence et avec uno allocution de 
Al. Jules Claretie. Pqur que rien ne manque 
à cette belle fête d'art, AIAI. Paul Ferricr et 
Adrien A'ély, dans un à-propos délicieux, ont 
)rié Ailles Marie Leconte, Piérat et AI. Gali- 

oaux de célébrer la Poésie, la Alusiquc et la 
Danse. AI. Paul Vidal, de sou côté, a ren­
forcé pour la circonstance l’orchestre de l’O­
péra qui accompagnera Thaïs, la Méditation 
et le ballet à'Hamlet, et exécutera, pour coni- 
niencer, les Noces de Figaro.

Dès aujourd'hui, vu la multiplicité des 
demandes do places, on a installe, indépen­
damment du Trocadéro, des hurtxuix chez 
Durand, éditeurs, place do la Madcloinc ; 
Grus, place Saint-Augustin, à l'« Orphée ».
boulevard Saint-Germain, et à l’Agence des
théâtres, 36, avenue de l'Opéra.

Après la conférence Déroulétlc-Hahert, au 
Gymnase, AIM. Alaurice Barrés, Paul Déron- 
lècle et Alarcel Habert ont adressé à AL Al­
phonse Franck, absent de Paris, la dépêche 
suivante :

A l'issue de la belle soirée du Gymnase, nous 
vous adressons tous nos reruoiviements pour 
l'hosj)italiié que vous nous avez si cordialement 
offerte.

Au sujet des nouvelles danses de miss Tsa- 
dora Duncan au Théâtre lyrique municipal 
de la Gaîté, AI. Alaurice Lofovre nous écrit 
une intéressante lettre dont nous détachons 
cc fragment :

La tentative artistique de miss Isadora Duncan 
d’évoquer en des poses plastiques et par une 
mimique expressive l'âme dos musiques do Bee­
thoven, de Chopin, de Mondelssohu, etc., a été 
pour l'admirable artiste l’occasion d’un succès 
tout spécial qui n’a rien de commun avec celui 
des danses antiques sur les motifs de ballot dos 
Iphigénie de Gluck.

Pour cette série, à laquelle on a donné le nom 
de série des « Beethoven », miss Duncan se pré­
sente seule, sans le concours de son école d en- 
fants. Elle mime avec un art suprèipe les senti­
ments que ces pages magistrales liii inspirent, et 
scs attitudes sont un commentaire cloquent, 
comme une glose savante et harmonieuse, d’une 
puissance d'expression infinie qùi fait pénétrer 
l’esprit du spectactem-, envoûté par un charme 
inexprimable, dans l'intimité même de la pensée
géniale dos maîtres

C’est cette série des « Beethoven » qui .sera 
donnée ce soir en spectacle au Théâtre Lyrique 
de la Gaité par miss Isadora Duncan avec le 
concours de l’orchestre Colonne, dirigé par M. 
Edouard Colonne.

Demain dimanche, la soirée sera consacrée 
aux danses antiques sur les Iphigénie de Gluck, 
avec le concours de l'école d’cnfanls.

Dourous le programme de la .soirée Isa- 
dora Duncau affichée pour ce soir, à la 
Gaité ;

Septième Symphonie de Beethove.n : I. Intn 
duction et alfegro ; IL Allegretto ; ÏII, Scherz

I. Intro-
legro ; II. Allegretto ; lll. Scherzo 

(orchestre). — Entr’acte. — Menuet du Bourgeois 
genlilhornnie (Lulli) ; La Filevse (Mendelssolin) : 
orchestre seul. — Trois préludes : a) A. Dur, 
h) E. Moll, cl H. Moll, Nocturne (Chopin). — 
Mort d’Aose, Danse d’AnUra {OriQf;) : orchestre 
seul. — Mazurka on si mineur, Mazurka en o'é, 
A'alse (Chopin).

Fervaul, la belle œuvre de AL Vincent 
d’ïndy, paraît chez l’éditeur Durand, dans

une édition magnifique. Nous avons annoix' 
qu’à Bruxelles et à Lyon, la Alounaieot f  
Grand-Théâtre représenteraient Feroaal l'i,- 
ver prochain, _______

Le succès de Cléopâtre est si grand que i 
direction de la Saison russe, pour répouJ,.p 
aux nombreuses demandes do location ,{„j 
lui sont adressées, a décidé d’ajouter Và 
ballet, eu dehors des jours priiii'itiveiupu. 
fixés, à la représentation d'Ican le 'Terrible, 
qui (levait être joué seul le mercredi 16 juju' 

Cc jour-là, le spectacle commencera i 
8 h. 1/2 très précises.

ment interprétés par MAI. Le Gallo, Harry 
Baur, Bressol, Ailles Alice Nory et Hélène 
Dutrieu ; les Deux Courtisanes, avec AI1U03 
Reuco Félyno et Jeanne Dirvs, et le Prç.
mier pas, avec Aille Cléo de Alerode, passera 
le détroit le mois prochain et sera représenté 
dix fois à Londres.

trc. Sa belle voix fera entendre pour la pre­
mière fois des « Chansons bohémiennes 
russes ». Cos mélodies au rythme étrange et 
prenant qu’elle interprète, nous dit-on, avec 
un sentiment d'une rare puissance, font fu. 
rcur à AIosoou et à Saint-Pétersbourg.

goanère. Distribution

gcs. Téléphone 39.
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fion : f  
dans, lem 
pàiny-

Ce
Aux Fo

Le très amusant spectacle du théâtre Ajj, 
chcl : Effets d'optique, si romarquablel

Dans quelques jours débutera, sur une 
scène du boulevard, la princesse Elisabeth 
Baratoff, une cantatrice russe qui, jusqu'à 
présent, no s'est pas fait applau(lir au théâ-

Arsène Lupin atteindra, dans quelques 
jours, sa 200' représentation à l’Athenée. Le 
succès de la très amusante pièce grandit en­
core, s'il est possible ; chaque soir, c’est une 
véritable aflluence de public qui applauciit 
AIM. André Brulé, Escoffier, André Lefaur, 
Aimes Barelly, Alaud Gauthier, etc., etc.

Au théâtre du Graud-Guiguol, la matinée 
de demain comprendra toutes les pièces qui 
composent le brillant spectacle actuel : la 
Grande Mort, le Délégué de la troisième sec­
tion, le Bec de gaz. Ce bon docteur, le Jeu de 
VAmour et des 'Béaux-Arts, Depuis six m'dh.

Alcrcrcdi prochain, an théâtre des Arts, 
sans remise possible, dernière représenta­
tion dos Bâillonnés toujours interprétés par 
Aime Véra Sergine.

Ce même jour aura lieu, à trois heures, 
uno matinée de gala consacrée aux œu.vro.s 
do Saint-Saëns et donuée avec le concours 
du maître, cl, pour la partit  ̂vocale :

Mme. .Viiguez do Montalant et le comte Arthur 
de Gabiiac.

Pour la partie dramatique :
Mlle Véra Sergine et M. Lucien Dayle.
Pour la partie instrumentale ;
MM. C. Saint-Saons, Diémor, Ed. Rislcr, J. 

Berny, M. Ilayot, Destombes.
On peut louer dès maintenant. Prix des 

places depuis 7 francs jusqu'à 0 fr. 75.

A son tour, Villeneuve-Saiut-Georges vent 
avoir sou théâtre de verdure. Do demain 011 
huit, le dimanche 20 juin, à deux heures, 
aura lieu dans le parc de Bcauregard, sur 
un théâtre aménagé parmi de.hautes futaies, 
à deux minutes de la gare, une représenta­
tion avec le concours d’artistes appartenant 
à rOpéra, à l’Opéra-Comiquc oL au théâtre
de la. Gaîté LyrLpie.

Ou jouera
1' Maguelone, de Alissa, avec la distribu­

tion suivante : .
 ̂ .Mnm Lafargiic, Magiielono : MM. Boulogne, 

Castelan ; Gibby, Cabridc ; Albert!, Bastoude.
2® Amour rit sport, opérette de AI. do La-

Mmes R. Lambreoht. baronne Anna de R,o.csa- 
biê ; Noii'vill((, Violeite do Franchefontaino ; 
Ducan, Blanclxùte de Franchefontaino; MM. 
Bourgeois, Ileet,or de la Roclie au Coq, adjudant 
do c.a\ aleiio ; Bcaurogaial, Ftomi, valet de'cham­
bre.

AIM. Alissa et de Ijagoanèrc conduiront 
respectivement rexéoution do leur œuvre.

Filtre les deux ouvrages 011 a intercalé une 
brillante partie de concert dans laquelle figu­
rent d'importants fragments do la Dame 
blanche, ([uc Bo'icidieu composa à Villcncuve- 
8aint-Georgcs, où il habitait alors.

La fête, nous corit-on. aura le double but 
do cclélirer la nvMnoire do l’illustre composi- 
toiir et do procurer dos ressources à la crèche 
Victor-Duruy, récemment fondée.

Le prix des places est do .3 l'isincs pour les 
places réservées, 2 francs ])our les promièros, 
l franc pour les secondes; l'entrée du parc est 
de 50 centimes.

f)n peut se procurer dès maintenant des 
places à la mairie do Villeneuve-Saint-Geor-

A l'occasion de la solennité artistique qui 
célébrera ce soir au Trocadéro la « France
reconnaissante aux grands hommes de la
Patrie », AL Dujardin-Beaumetz, sous-seciv- 
taire d'Etat aux beaux-arts, prononcera une 
allocution sur le chaut choral en France et 
l'omvre des groupements artistiques popu­
laires.

Rappelons qu’un ensemble vocal et instru­
mental de 1,01)0 exécutants participera à cette 
solennité, et que Aille Brozia et AI. Aluratoro, 
do l ’Opéra, AI. de Alax, les musiques de la 
garde républicaine et du l'*" génie prèterofit 
leur concours.

Les t)laces disponibles sont centralisées au 
Trocacléro, (Téléphone 695-08).

Aille Olga Daunal est engagée au Casino de 
Royal pour le mois d’aoùt, La charmante 
artiste s'y fera entendre dans une série de 
concerts.classiques qui feront valoir à nu'r- 
veillc sa belle voix, sa science musicale et 
son talent d'interprète.

----------->«<-----------
D Eviau :
liC répertoire do comédie de la saison théâ­

trale s ouvrira le l ' ‘‘ juillet prochain. Il 
comprend ; les Deux hommes, Simone, 3Ja- 
riage d'étoile, le Passe-Partout, le Poussin, 
l'Oiseau blessé, les Grands, HAnc de Buridan, 
Clapofin, les Maris de AéouD'ne, etc. Parmi les 
interprètes: Aimes Rose Syma, de l'Odéon; 
Jane Borgos, du théâtre Antoine; Dchon, de 
rOdéon, et Alarie Pratt, du Gymnase. AIAI. 
Ch. Baret, Vouthier et Gildès, du Vaude­
ville ; Gorby, du Gymnase ; Damoi*ès, de la 
Renaissance, et Champagne, du Palaib- 
Royal. Nous ne nommons que les princi­
paux.

Le théâtre d'Alhéna Nike, à Alarscille, don­
nera, le 3 juillet, une reprôseutation d'Iphi­
génie en 'Tauridc, avec la distribution sui­
vante ; Aille Alarié de L’Isle, AIAI. Sens et 
Louis Vaurs, de l'Opéra-Comique, AI. Dan- 
gès, de ropéra-

Les chœurs d'hommes d'Iphigénie seront 
chantés par le groupe Gœcilia, sous la direc­
tion de AI. Vincent Fosse ; les .chœurs de 
femmes seront exécutés par des jeunes filles 
de notre ville qui ont bien voulu apporter 
leur gracieux concours â cette fête d’art.

Rappelons que la location est ouverte au 
bureau de location du Grand Théulrejtéle- 
phonc 3.58) pour cette représentation et pour 
celles d'IIglæos, Kleis et les Danses grec-- 
ques du 26 juin et pour la représentation de 
Briséis le 27 juin.

1)0 notre corrospondant de Londres :
Un groupement d'artistés a décjdé d'offrif 

à la Comédic-Fran(;aise, pour ôfrp placé au 
foyer des artistes, ûn monument à la gloire 
de Coquelin. Ce inomimqnt se composera 
d’une Renommée, offrant une -couronne de
lauriers. Uno niche encadrera la Renommée 
et portera à sa base l’inscription suivante.:: 
1 Constant Coquelin, sociétaire de la Comédie- 

Française, i861-1887, hommage de ses confrè­
res anglais.

On pense que le monument 
livré en septembre prochain, a 
Française.

Serge Basset.
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SPECTACLES & CONCERTS90 —g-tT—
Aujourd’hui :
De 10 â 6 heures, au .Jardin d’acclimata- 

fion : Royaume do Lilliput » (300 nains
lans î ûr- ville naine). Térésa, la voyante 
pàin>’' At'tractions diverses.

Ce soir:
' AUX; Folies*Bergèrc (tel. 102.59), avant-der- 
«léfc représentation eu soirée de la lîevue des 
folies-Bergère, le plus grand succès do la 
Raison, avec Consul Peter, l’extraordinaire 
Vjjimpaiizé. Dimanche 13, clôture annuelle, 
pour, oomoUvioii et reconstruction de la salle.

A l’Olympia, à 8 h. i/2, Paris-Sinrjeries, 
•eviic â, grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
{̂n^es. Match’ d’un train et d'une auto, le 

palais des cohte.s). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Rrémonval, Agoust, Baltha, etc., etc., 
MM. Darcct, Resse, Danvers, Portai, et...

M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan- 
(pÇivi «, the aoent o f  the season. Le Prince 
nciWw’, ivouv-eau ballet en 2 tableaux : Mlle 
P;qcy Relly, les Sparkling Girls, Partie d’at- 
tfacîions.

’lk .\u tîiéàtrc Marigny, ù 8 heures, la Revue 
(le Miiril/oy (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Delniarès, Gàbin, Màx-MorcI). Miss Sabel, 
jei; 8 Kauffmann.

— .\u Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Fonttit et Chocolat; à 10h. 1/2, 
Q[fCoriquxlte,îdi,\UB.isiù comique et nautique.

..-A 'la  Lune Roussrc », 36, boulevard de 
Clichy . (téléph. 587.48) , (direction Bonnaud- 
Blès'),â9 h. 1/2: Chacun.sa boite, vovua on un 
acteetenv'crs.deDomiuique Bonnaud et Numa 
Blés', joiiée, par Lucy Pezet, Antoine I.auff, 
ôeorges, Charton, etc. L ’Epopée, de Garan- 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan- 
.sonniers Dominique Boiinaud, Paul W eil, 
üeorges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

Rappelons que la JRevue des Folies-Bergère, 
lô'plns colossal succès que l’on ait eu à en- 
régistrer depuis des années, lie sera plus 
iouée que trois fois, le merveilleux music- 
liall de là rue Richer devant être démoli et 
rcconsli’uif.

Donc ce soir samedi et demain dimanche, 
en matinée et en soirée, trois dernières repré­
sentations du «clou de la saison » avec l’extra­
ordinaire chimpanzé Consul Peter.

----- :------»t«------------
La soirée du Derby'à l’Olympia.
Elle sera pour Maria Florido une longue et 

enthousiaste ovation : en effet, la séduisante 
arfiste est obligée de m o u s  quitter et cette 
soirée sera la première des « cinq représenta­
tions d’adieu » que MM. de Cottens et Mari- 
nelli ont obtenues d'elle en reconnaissance de 
l’accueil s i , chaleureux que lui ont fait les 
Parisiens. Naturellement, Ethel Levey, l’é­
toile do Paris-Singeries, et les deux inimi­
tables chimpanzés, M. et Mme X..., restent à la 
tète de la merveilleuse distribution de la re­
vue de MM. Millot et Alax Dearly.

A Parisiana, parmi les quatre tableaux de 
Lucette à la caserne, la jolie opérette si bien 
enlevée par J. Alba, Mary-Hett, Sounls, Du- 
tard, etc., il en est un particulièrement gai 
et réussi, c'est celui de la caserne où évolue, 
comme un seul homme, un bataillon de dé- 
licietises j3ctites femmes en hussards.

Et c’est encore là du bien attrayant milita­
risme.

.------------- :----------- : i  ----------- T— -----------

La merveilleuse revue de la Cigale : A la 
f), 4f 2 ! commence exactement à neuf heures 
vingtpour finir un peu,avant minuit.

C'eét dire l'importance de ce magnifique 
sjVcctaclc c[ui fait monter tout Paris' à Mont­
martre et clans lequel, au milieu d ’une mise 
en scène éblouissante, triomphent chaque 
soir les' interprètes hors de pair que sont 

, cî 9.pc]ius, J'anç,,. Mprnac, Paul Ardot, Ger- 
Eii.bi.^ai,,,j)!9pûllp, .Frè.4\ Pascal,. ï)za, 

'Bèrre, Alhcns, Charlotte Martens, Poquelin, 
fJucourt, Esm.ée, etc., etc.

A l'Alcazar.
Aujourd’hui, demain et après-demain au­

ront lieu les. trois dernières représentations 
(le'.Mayol, Polin et Dranem à 1 Alcazar. Que 
tous les Parisiens qui n’ont pas applaudi cet 
extraordinaire trio d’étoiles sc hâtent.

La Revue de VA... E ..., de MVI. P.-L.Fiers 
.cl Eugène Héros, est en effet annoncée pour 
mardi soir. Le bureau de location est ou­
vert. ’

-, . -------- - t t »  . . —T

.-Tous les soirs,. Vill3ert, dans sa scène doi 
l'agent du Vei't-LOgis, provoque des tempêtes ' 
de rire aux Ambassadeurs dans la revue de 
MM. Wilned et Rouvray. Il ressuscite de la 
façon la . plus cocasse une aft'aire dont il a 
été beaucoup parlé ces temps-ci.

Mlle Gaby Deslys met dans cette divertis­
sante revue une note de charme et elle ob­
tient,. avec Bishop,.un triomphe dans sadanse 
de Sherlock Holmes contre Arsène Lupin.

«Diable au Corps»(placePigalle.Tél.131.84), 
Avez-vous entenau ÉT. Enthoven, l’incompa­
rable chan.SQiinier ? Sinon, hâtez-vous. 'Vous 
applaudirez aussi Allez au Diable, avec L. 
Boyer, Ferréol, S. Ellcn et M. Siamé, ainsi 
que tous les chansonniers.

. Au Jardin de Paris,
■Commepour toutes les grandes épreuves 

hippiques, le Jardin de Paris donnera, de­
main dimanche, à l’occasion du Derby, une 
grande fête de nuit. Cette fête, la première 
des brillantes solennités qui vont sc succé­
der dans le bel établissement des Champs- 
Elyséès, promet d’avoir un éclat tout parti­
culier; sportsmen et belles élégantes ne man­
queront pas de se retrouyer, selon la tradi­
tion, après le meeting de Chantilly, au Jardin 
de Paris, superbement illuminé pour la cir­
constance.

Ni le beau temps ni la chaleur ne peuvent 
ralénlir. le. succès triomphal du Musée Gré- 
■'̂ in. Son Palais des Alirages est toujours un 
de.s endroits les plus courus de Paris, grâce 
O'U charrne extraordinaire do scs visions fée­
riques. Quant au cinématographe, c ’est bien 
m véritable journal lumineux: il n’est pas 
Un événement d’un intérêt palpitant qui ne 
bgure aussitôt à son programme.

; Chez MerJrano, ce soir, débuts des « Cay- 
rolis », fantaisistes. Grand'succès pour l'élé- 
gant'é miss" Wilson, sur son trapèze fleuri ; 
Kioday et Godoyou dans leurs exercices ja­
ponais d’un caractère très artistique ; la 
l'yrme C°, acrobates audacieux, et les fa­
meux clowns Antonett et Grorck, Tonitoff et 
Geyrillo, Fidel et autres Augustes,tous amu­
sants, de chez Boum-Boum.
-Demain dimanche, à 2 h. l '/2, matinée au 

cirque Medrano. (Téléph. 240-65.)

■ COURRIER BOSICAL
Concerts Gutrnann.

, Selma, Kurz, la célèbre cantatrice de l'Opéra 
impérial de 'Vienne, ne chantera quhine 
seule fois au concert dans cette saison à 
Pans, c est au concert de gala, théâtre Fe- 
niina, 18 juin, 0 heures du soir. Le' pro­
gramme contiendra, entre autres : Grand air 
de l’opéra la Traviala, de Verdi, Lieder fran­
çais,., italiens et allemands. Ariette du.pafre 
dé l’opéra le Bal masqué', de Verdi. Billets : 

v\ chez Durand et fils, 4. place de la Madeleine, 
V  Pemina et. à l'administration des

Concerts Gutiiiann, lOG, boulevard Shini- 
c ê rm a in ...........................

Programme du concert qui sera donné au 
'jardin d’acclimatation, demain dimanche, 
'" '8 heures*; en plein air, au kiosque de la 
^̂ msique :

lection (Verdi'. — Esprit léger, marche (H. Pa­
radis). — Ouverture du Barbie.r de Séville l'Ros- 
siiù). — Cypris. solo do piston, par A f  Paulhoux, 
do l’Opéra {A..-8. Petit). — Les Erynnies, suite 
d’orchestre (Massenct), — Trotteur, galop j[Ro- 
bichoa).

A lfred Delilia.

LA VIE A R TIS TIQ UE

L'Estampe japonaise

Cette fin de saison est vraiment heu­
reuse pour l’art japonais; On peut même 
dire que la sai.son tout enlièpe aura été 
fort importante pour la révdlulion et la 
propagation de cet art, puisqu'elle aura 
vu riiiver dernier, au Pavillon de Mar­
san, l’exposition des graveurs primitits 
et que ces jours-ci, apres rexposilion 
des dessins d liokousa'i, voici la superbe 
manifeslalioü d’ensemble que nous olîre 
la galerie Manzi et Joyant.. .

Lointaine est déjà l’époque où, du vi­
vant de Burly et de Gonco'urt, nous 
voyions chez Ring la première exposi­
tion de l'estampe Japonaise. Puis, peu 
d’années après, vint à l'Ecole dés beaux- 
arts une seconde exposition générale, 
beaucoup plus complèlo déjà, et qui 
ach.cvade poser les bases d'une bistoire 
et dmne esthétique nouvelles.

Uepuis, lo Louvre s’ouvrit à cette forme 
d’art si rariinéc et si pure. Les collec­
tions Burty et Théodore Duret, deux 
grands précurseurs, se dispersèrent;'Les 
collections Veber, Camondo,. Ivoçchlin, 
Henri Rivière, Manzi, etc., se-formèrent 
ou s'enrichirent. Et l’on peut, dire que 
Paris est devenu un des grands centres, 
sinon le plus grand, le plus sagace et le 
plus lumineux, de la connaissance et do 
l'étude de l'art japonais. iPn-y a point 
encore de chaire de cet art à l'Ecole des 
beaux-arts; mais le Louvre n'est pas si 
loin de la ruo Bonaparte qu'on ne puisse 
prévoir celte prise de possession et ad­
mettre sans profanation que le Fusi 
Yama ne soit appelé à faire bon ménage 
avec l’Olympe. N'csl-cc pas un adage 
courant que les montagnes elles-mêmes 
peuvent se rencontrer?

Le jour où ces dcux-là auront opéré 
leur rapprochement, ce sera une belle 
victoire pour l'art, et de grands horizons 
nouveaux ouverts à l’enseignement.

Quelques passionnés s'y seront em­
ployés de leur mieux. L'exposition de la 
galerie Manzi et Joyant est de celles qui 
auront le plus fortement conlribué à ces 
triomphes. On y verra certainement le 
plus beau et le plus rare choix qui ait 
été encore présenté au public des œuvres 
de ces grands magiciens qui sont Sbara- 
kou, Harounobou, Oulamaro, Hokousa'i 
et ses élèves, ainsi que le gai et cordial 
paysagiste Hiroshigbé.

Les organisateurs de cette exposition 
ont fait appel aux principaux parmi les 
collectionneurs que nous nommions à 
l'instant. C’est un garant de, la rareté et 
do l'importance des épreuves., déjà per­
fection des tirages. En vérité, on est 
confondu, « malgré l'habitude, qu’on en 
peut avoir », quand on observe avec 
quelle sobriété et quel raffiïicment-sdht 
obtenus les grandioses . effets do ces 
œ.uvres, dont la conception est si directe­
ment puisée dans la vio et dont l’inler- 
prétation est cependant si personnelle à 
.chaque maître. Au -moi-ns- autant que 
Tart grec, l’art japonateest une leçan-de 
sti/le. Ceux qui sont fermés à cet art ne 
sauront jamais ce que l’on entend par cê 
terme.

Quoi de plus finement voluptueux que 
les cDüvrcs d ’ IIarounoboü, d’une plus 
noble et plus chaleureuse élégance que 
celles d'Outamaro? Ces deux maîtres 
paraissent triompher lors d’une pre-, 
mière visite à cotte c.xposilion. Mais ib 
est vraisemblable qu’une deuxième amè­
nerait des surprises, et qu.’une .troisième. 
iT'aurait pas épuisé encore les possibilités 
de découvertes. Sharakou, par exemple, 
a SU mettre dans ces masques d’acteurs' 
aux calmes grimaces— en vérité, cette 
alliance, celte opposition est réalisée !' — 
la môme grandeur qu’en leurs sculptu­
res nos imagiers de Chartres et de 
Reims. Les draperies chez Kyonoga et 
chez Korioiisa'i sont la souplesse et la 
perfection mômes.

Il va sans dire que ce n'est pas dans le) 
sens du pastiche et de l'imitation litté­
rale que nous espérons que se produira 
dans l'avenir l’heureuse influence de cet 
art. Il faudra que ceux qui seront char­
gés de l’éclairer à la jeunesse artistique 
fassent deux parts distinctes des for­
mules et des méthodes. Les formules 
sont particulières à une race et à un 
temps. Les méthodes, qui sont celles de 
l'observation et de l'interprétation de la 
nature, sont fécondes en beaux résul­
tats et accessibles à tous.

Arsène Alexandre.

P. S. — Parmi les petites expositions 
qui éclosent encore, je signalerai, chez 
Knœdler, celle de Mlle Renée de Mir- 
mont, la distinguée miniaturiste, si ap­
préciée au Salon des Champs-Elysées et 
aux expositions spéciales do cet art ai­
mable. — A. A.

LES GRANDES 'VENTES
COLLECTION DOIST.VU 

(Troisième journée-) .
La preiniére vente des collections Doistau 

s’est terminée hier à la galerie Georges Petit, 
sur un chiffre de i,6 6 o .iii  francs.

Les trois premières iournées de' vacations, 
dirigées par M« Lair-Dubreuil, ont été sui­
vies par un-public-égalem ent assidu, qui a 
fait monter les enchères à un diapason', on en 
conviendra, peu ordinaires.

V oici le détail de la journée d’hier :
CADRES ANCIENS ET GLACES EN BOIS SCtLFrÉ DORÉ
. N» 203. Cadr 
doré, époque

idre rectangulaire en bois, sculpté et 
le Régence, 4.700 fr. ; n“ 2Qâ. Glace,

.époque Régence. 1.25Ôfr.
dans un encadrernent, en bois sculpté doré( 
. ,  ̂ ; n“ 206, Très beau cadre,

de forme oblongue. en bois sculpté et doré, 
époque de la Régence, 8,000 fr. ; n“ 207; Cadre 
rectangulaire, en bois sculpté et doré, époque 
de la Régence, S.fii'X) fr. ; n« 211, Cadre rectancru- 
laire, en bois sculpté, ajouré et .doré, époq'ue

-ôniic de miel, marche ■(Kosoyl. — Soleil de 
-v'-aLsa (K. Kdclv. — ' Oiiveruirc du 

j/iîtuo w.()/.,; . ,\(ibcr . — Dans le Sud. e-ïijuissc
l̂'-'iiûuigvïVNytjrjjeionj. — Lü Bo,l sc-sentant une aliégono ' du ileuve’ Ml;'patine

do bois sculpté et doré, époque Louis XVI; 
J.20U ir.: n" ’ilS, Cadre rectangulaire, en bois 
sculpié doré, moulure à canau.x, perle et feuille 
d'eau, épocjue Louis XVI; 4.600 fr. : n° ,219, Cadre 
rectangiilairo. en bois sculpté' doré, époque 
Louis XVJ, 2,1,'jü francs.

SCULFTL’ RES EN .MARBRE, TERRÉ CUITE, BRONZE 
ET MATIÈRES DURES' ■

Pajoü (Augustin) : X» 262, Jean-François Duçis. 
Buste en terre cuite, par Paiou, sculpteur du 
Roi-(l.'79), 4L:'>(X) fr. ; n« 263. Un parlementaire, 
buste en marbre blanc. 30,o:i0 ii’. ; Gl a c r a n t . 
(Paris, dix-huitiémo .^ièclc) : n“ 2Gi. Louis XVI 
cl Maiie-.'\ntoinette. deux busie.^, 7,10u.fr.; n<>2rA, 
doux statuottos on bronze à patine bruno, ropré- 
sentani. Mais _ m. Vénus .époque Louis XIV', 
4.6Wir.; n® 266. Grand,; liguro ou bronzo', ropié-

JL

brune (dix-huitième siècle), :J.100 fr.; n» 267, Deux 
groupes en Iironze patiné : Enfants chinois, dans 
lo goût do Le Prince (époque Louis XV), 2,025 
l'rahc-s. ‘ . <

Objets v.XRiÈs : n° 271, Petit modèle dc .b.alcon 
en fer forgé, ,2.700 fr.; ij'? 273, Coupe couverte si­
mulant une fleur de lotus, en bois laque dans le 
goût chinois, époque Louis XV, 1.800 fr. ; n"275, 
Baromètre à mercure on bois scnl|;té partielle­
ment doré, époque Louis XVL 1,400 fr. ; n“ 283, 
Fonlaine en marbre brèche d’.- l̂ep, époque Ré­
gence, 1,600 francs.
PORCELAINES .MONTÉE.S EN BRONZE OU EN ARGENT

N® 28i, Pot à thé cylindrique couvert, en an­
cienne ijorcelaine de Chine, petite monrurc an­
cienne en argent mouluré, et gravé d'époque 
Louis XIV, 2.1Ô5 fr. ; n'> 285, Pot couvert en an­
cienne porcelaine tendre de , Chantilly. ])elite 
monture en argent mouluré et gravé, époque 
Louis XV, J.7fX» l'r. ; ji“ 2S(Î, Po.t couvert en an­
cienne nof'celaine. tendre blanche deMennecy ou 
Saint-Cloud, pelite monturé en vermeil à orne- 
m'ents gravé.s, époque Louis XV, 1.120 fr. ;n®287. 
Vase couvert en ancienne porcelaine, do Saxe, 
monture ancienne on bronze ci.sélé et doré, 
époque Louis XV, 2,.5!0 fr. ; n® 288, Paire do 
vases en cristal taillé, monture en bronze 
ciselé . et. doré,,.époque Louis , XVL .5,(960 fr. ; 
IV® 289, \'a.se de forme.ovale on ancienne porce­
laine de Sèvres, monture on bronze ciselé et 
doré, époque Louis XVI, 5,.5(X)' fr.; n'®'2'.X’i, Buire 
formée d’une bouteille en ancien céladon cra­
quelé de Chine, monture en bronze ciselé et doré, 
époque Louis XV, 4.990 fr.; n® 291, Paire de vases 
O.n ancien, céladon de Chine, montures en bronze 
ciselé, et doré,,,époque Louis XV, 2.405 fr.; n®292, 
Paire de'vasos en ancien céladon do Chine, mon­
tures en bronze ciselé et dorq, époquo,Loui;j XVI, 
8,000 franc.s.
BRONZES U'AMEUBLEMENT: PEND-ULES, CANDÉLABRES,, 

PLAMBEAUX, ch en ets ,, etc.
N® 29.'3,. Pendule-cartel d'applique en bronze 

ciselé et doré, époque d e là  Régence, 2,fXXifr. ; 
n® 296, Petite lanim'nc à cinq faces, en bronzç. 
doré, époque Louis XV, 4.700 l'f. ; n® 297, Paire dè 
petits bras-appliques à doux lumières, en bronze 
doré, époque Louis X \ ','2.550 fr.'; n® 298, Paire’

huitième siècle, 1,420 fr. ; n® 301, Paire de flam­
beaux, bouts de table, à deux lumières, en 
bronze ciselé et doré, époque Louis XVI.'3,4t>0 fr. ; 
n®'3(92,(Paire décandélabresi .4 quatre lumières, 
en bronze paliné et doré, époque Louis XVI, 
1.600 fr. ; n® 303, Paire de feux, en bronze ciselé 
et doré, époque Louis XVI, 4)000 l’r. : n® 304, 
Pendule en forme de rocher, une « Source », eu 
marbre blanc, attribuée à- Falconot, jeux d’a­
mours en bronze ciselé et doré, époque Louis 
XVI, 7,5(X) fr. ; n® 305, Paire de buiros on bronze 
patiné et bronze doré, (in du dix-huitième siècle, 
2,800 fr. ; n® 306, Paire de candélabres à trois 
lumières, en bronze patiné et bronze d oré , 
fin do l’époque Louis X V I, 4,320 francà ;
, N® .307, Pendule en. marbre blanc et bronze 
ciselé • et doré, époque Louis XVI, 3,100 fr..._;

’ n® 308, Milieu de surtout en bronze ciselé et doré, 
des.siné par Prud'hon et exécuté .par Thomire, à 
Paris, époque Empire, 1,‘28Ü francs.

MEUBLES EN BOIS SCULPTÉ
N" 309; 'Grande armoire en chêne sculpté et 

ciré, du temps de la Régence, 4,300 fr.; n® 31(), 
Grand buffet à deux corps, en chêne sculpté 
et ciré, époque Régence, 7.000 fr.; n® 311, Con­
sole rectangulaire en chêne sculpté naturel, 
dessus de niarl)re , époque de la Régence, 2,200 
francs; n®312,Paire do gaines-supports en chêne 
sculpté et ciré, en partie du temps de la Ré­
gence, 2,000 fr.; n® 313,- Console en bois sculpté 
et. doré, à quatre pieds cambrés, dessus de mar­
bre, époque do la Régence, .3.100 fr. ; ,n® 314, 
Console en bois sculpté ajpuré, dessus de marbre 
rouge, première moitié du dix-huitième siècle. S,5(90 
francs; n® -316, Petite consoleroctangulaire en bois 
sculpté ])cint,dessus do marbre,époque Louis XVl, 
2,005 fr.; n®' 317, Lit en bois sculpté, peint on. 
gris et très richement orné, sur les montants ' et 
traverses, de piastres, rosaces et enùolàcs, épbr 
que Louis XVI, 12,100 francs. '

I ■•...■ i .
MEUBLES D’ÉBÉMSTERIE

■N® 318, (Trandc commode en juarqueterie de 
bois de lîlacage, époque de la Régence, 3.550 fr. ; 
n® 319, Table-bureau plat, à quatre pieds cam­
brés, en marquetorie.de bois dû placage, ornée de 
bronzè's.’cTselés et cloi'és. Déssus de cuir, époque 
Louis N V '7,800 fr. ; 320.. Régulateur, on mar­
queterie de bois de placage.- Il est orné de 
bronzes ciselés et dorés-^ époque Louis XV, 

r. ; n® 321, Paire do meubles-encoignures, 
sGiolib' s’biiVi'ant 'à doux'iTüftés i'âileV d ’aii-i 

creinhet lalplèidé 'Corohland'c’l;* ornenientatiêm.’ de 
bronfos. ciselés et dorés, époque Louis XV, 
14,100,1'!’. ; n® 322, Grand bureau, ouvrant à 
cylindre, sur quatre pieds cambrés, on màrquo- 
terie dû bois dû ■ placage. Garniture de, bronzes 
dpics et galçrie. ajQurée.en cuivre sur lo^dessus^

0,30(9 fr 
on JjéiS

WO vv
de r<:lin ae i epoq 

Petite table.-imreaji dq dame,'en boisjde pla: 
cage et m'aiVpiétcrio de' bois debout’/  ’époquo 
Louis XV, 3,G20 l'r.: n® 324,• Meuble d’entre-deux, 
on marqueterie de bois do couleur à bVanchages 
fleuris et oiseaux. Entrée do ’serniro et rosaces 
en bronze ciselé et doré. Dcshus rie .marbre lirô- 
che (.r.-Ucp, époque Louis X’T. 17,100 fr .; n® 325, 
.Sperétairo ,do forme ,droite,;Ça ,niarrj,upterie de 
Imi’s .xJeboTix.à b’vanchag'es ilîéiiiis.siir fon'd d'ê bois 
de rose et satiné, eporfue fin Lçnis XV, 22,100 fr.; 
n® 326, Tablo-s'orvante glacière en ' acajou. Lo 
dessus, muni d’un tiroir, est percé, de rjuatre ca­
vités dont doux sont garnies dè seaux à glace 
en métal argenté, dix-lmitième siècle, 2,550 fr. ; 
n® 327, Console d'entre-deux, forme demirlune, en

époque Louis XV, 8,520 fr. ;.’ n®’ 3'2.3;-

iscuse à pupitre, de forme rectangulaire. Elle est 
en acajou et galerie ajourée en cuivre, époque 
Louis XVI, 4,300 fr.: n® 332,Table de forme ovale, 

(marqueterie dé bois de couleur, Chippendale ; 
‘ 2,520 fr.; n® 334, Fauteuil à haut dossier, en bois 
sculpté et doré, époque Louis XIV, 2,ÜÛ0 fr. ; 
n® 336, Chaise-longue en bois sculpté ciré, époque
Louis XV, garniture de velours rayé, 6,5(j0 fr. 
n® ;3-37, Deux chaises cannées, en bois sculpté 
peint, époque Louis XV, 1,5(X) fr. ; n® 338, Ber­
gère de forme contournée, en bois sculpté, peint 
'en gris, époque Louis XV, recouverte et munie 
d'un coussin en velours épinglé, 1.550 fr.; n°3.39, 

.Fauteuil en bois, sculpté et ciré, à quatre pieds- 
console, lin de l’époque Louis XV, garniture de 

isoie brochée à fond rouge, 2,250 fr.; n® 340, Fau­
teuil à dossier médaillon en bois sculpté et peint 
épofjue Louis XVÎ. garniture do. velours, 1,400 fr.; 
n® 34s, Fauteuil de bureau à siège toumant, en 
acajou sculpté et ciré, époque Louis XVL II est 
recouvert de satin rouge bfoché à fleurs, 2,030 fr.; 
n“’ 343. Quatre chaises en bois sculpté et péint, 
époque Louis XVI, garniture de soie brochée, 
l,75(j francs.
AMEUBLE.MENTS DE SALON, ÉCRAN RECOUVERTS EN 

ANCIENNE TAPISSERIE'
i N® 345, Important ameublement de salon, en 
bois, sculpté ciré, recouvert en ancienne tapis­
serie fine de la même époque. Epoque Louis XIV, 
7,900 fr. ; n® 346, .-Ameublement de petit salon en 
acajou, sculpté et ciré. Il est recouvert aux 
'sièges et dossiers d'ancienne tapisserie, d é jà  fin 
du dix-huitième siècle, 15,000 fr. ; n® 347, Ecran 
en bois-sculpte doré, de style Louis XVI, 
miuni d’une feuille en ancienne tapisserie fine 
d'.Aubusson, de l'époque de Louis XVI, 2,6(X) fr> ; 
n® 348, Tableau rectangulaire'ênâ'hcienne Savon­
nerie des Gobelins, du dix-huitième siècle, re­
présentant le portrait de Joseph II, d'après Joseph 
Ducrenx, 11.300 fr.: n® 349,Tableau rectangulaire 
;en ancienne tapisserie de la inanufactqi’C; Loyale 
ides Gobelins, de la fin du dix-huitièmo siècre, 
représentant lé portrait de Gustave IIl, roi-de: 
..Suède, d'après,une peinture de Gustave Lundlxirg. 
ilÛ.ÜCXlfr.; n‘ '3o0. Tableau rectangulaire en'ancien 
velours de là Savonnerie du temps-de Louis XIV.- 
représentant un vase de fleurs, d'aprè& Baptisî,e- 
■Monnoyer, 11,000 francs, 
w Valemont»

üa Vie SpoPtiVe
i COURSES A M.AISO.NS-L.AFFITTE
: On a beaucoup causé, hier, à Maisons) 
Dans le hall des balances, les portes hermé­
tiquement closes, un bon feu flamblant dans 
la cheminée, on était admirablement bien 
pour deviser. On a parlé du tout un peu et 
du Derby beaucoùi>.- Oversight est, parait-il, 
Resplendissant d’ét.at. 11 a l'ait, hier, les hon­
neurs de son box à quelques sportsmen do 
marq.uo, et l'impression produite par lui à 
été telle, que ces raessieur.sen étaient encore 
congestionnés en arrivant aux cour.$es. Peut- 
être, entré temps, avaient-ils bien déjeuné ?

Schuyler va ae succès en succè.s et le style 
de sa victoire du prix Macdonald a été im-' 
pressi'onnant. :€’est à croire .que l'opération 
fie 'la trachéotomie qu’il a suhifra grandi sa' 
qualité première et en a fait un animal 
ineillcur (pi'il ii’était avant d’être pris dans 
fccs voies i’csi)ii’atoire.s.

/b ’û; de- Lougjuiiiea.u (3,00G fr.,l,.'j00 m.h — 
’ij 'Ketty, à M. P. Tdsset (Berleaiuv, ; 2, Bon­

bonnière, à M. f)eloclie (Barré) ; 3, Derviche, 
à M. Dcmaret (Tliihault) (tête, encolure).

Non placés : Fabienne, Le Guide, Oheops-,- 
Gcnia, Gilda, Decydal, Arc d ’Or, Sayona- 
rple,'Jallangcs, Ilorlève. Clytemnestre, La- 
ç.uflc., Croate, Ramapo, Alatyr, Frivole.
' ÿài’i mutuel â 10 fr. : Gagnant, 6-34 50. Pla­
cés : Ketty, 159 fr.50; Bonbonnière, 36 fr.5ü; 
Derviche, 68 fr. 50.

Prix Ténébreuse (6,000 fr., 1,600 m.). —
1, Kondjé Gnl, â M. Caillault (Curry); 2. Lalla 
Roukli II, à M. Carlos Luro (J. Childs); 
:3. Fairy (Oueeii, ’à M. Henriquet (A. Wood- 
land) (tète, 1 longueur l."2).

Non placés : Enna, Bresles, Lhassa, Mar- 
cassito, Rollcville, Frênes, Trille.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 72 fr. Pla­
cés ; Kondjé Gui, 20 fr. 50; Lalla Roukh II, 
17 fr. 50; Fairy (jueen, 88 fr. 50.

Prix de Bn:̂ on$ (3,000 fr., 2,400 mèt.\ — I, 
Vas.co do Gaina, à Id. A. Henriquet (Ch. 
ChildÉ') ; 2, I.achésis. au comte Vigièr (Thi- 
baultV; 3. Wancla IV, â M. A. Fauquet- 
Leinaîtrc (G. Bartholomew) (encolure, 2 lon­
gueurs'. •

Non placés': Full Speed, Amphyction, Ma- 
roussia, La Neuville, Red Lock, Ramoqt, 
Susquehanna, Taquin. • ^

l'ari mutuel â 10 fr. : Gagnant, '54 fr. 50. 
Placés : Vascû de Gaina, 22 fr.; Lachôsis, 
33 fr,j Wanda IV, 180 TiO.
- Prjx Macdonald (15,000 fr., 2,600 m.). ~  
L Bciuiyler, â M. G. Ulmauii, tBçtlhoüse'i ;
2, Saint Ferréol, au prince Murat (.J. Childs);
3, Pcrnambouc, â M. J, Lieux (Hobbs) 
(2-lôngueurs, 3 longueurs).

Non places : Valseuse, Rouge Gorge, Oli­
vier, Margarile, Kuroki.

Paâ'i mutuel à 10 fr. : Gagnant, 18 fr. Pla-
Schuyler. 12 fr. 50 ; 

; Pcrnambouc, 3:3 fr.
Saint Ferréol,('ee 

27 fr.
P rix  de Fercog  (5,(M‘)0 fr., 2,100 m(). — 1, 

Fleury IX, à )M. 3’ . P. Thorne (Bqllhouse) ; 2, 
Sea King, à M. W . Davis (Barat) ; 3, Mon- 
try, à iSr. J. Lieux (Ch. Childs) (tète, tète).

Non placés: Feu de.Bengale, Saint Marcel, 
Chalabrc.

Pari mutuel â 10 fr, ; Gagnant, :3-4 fr. Pla­
cés : Fleury II, 21 fr.; Saa King, 31 fr.

P rix  Le H ardy  (6,000 fr., 1,600 m.). — 1, 
Pyrrlras, â)M. Caillault (Curry)-; 2, Valmore, 
à M. J; Brethès (J. Kellctt) : 3, Roquelaure, 
au baron Gourgaud (G. Bartholomew) (2 
longueurs 1 /2, 1 longueur 1 2 '.

Non placés : Jubilé, Proclès, Rempart, 
Lebnpn, (Juos,

Pari mutuel à 10 fr. : Clagnant, 36 fr. Pla- 
cé)s ,: Pyrrhus, 15 fr .; Valmore, 38 fr. ; Ro- 
qiieiailrc, 48 fr. 50.

Ajax.

TIR
Au Cercle du Bois de Boulogne

Le prix des Lys, di.sputé au stand de la 
pelouse de Madrid, a été partagé entre le ba- 
rOJV,<je Tavernot, le comte de Robiano et le 
pripcp de Chimay, qui ont abattu chacun 
douze oiseaux sur douze.

I^àrmi les shooters, citons encore :
. MM. Guimet, Mazo-Sencier, le , comte de Tri- 

quoiyilie. le comte de Gramedo. lo baron de 
Montpellier, .S. Salvago, Cai-licr. Bivort, Thomp­
son, le chevalier David, G. Meslin, Ranclolpho, 
Journu, C. Robinson, Van der Burch, H. C. iMer- 
lin, Ràine.y, Tournouer, Henriot, le marquis .Spi- 
nola, Demonts, le comte de Renesse. L. de Liin- 
den,-‘'dO' Arnezaga; le prince Ph. de Caraman- 
Chimay, Jules, Tournouer, etc.

La poule suivante a été partagée par MM. 
Journu, Henriot et de Amezaga.

3(- A U T O M O B IL IS M E  "
Toujours la question des Salons

’ • ' i

■A l'unanimité, ou peu- s’en faut, les meni- 
brée do la Chambre syndicale do l’automo- 
bilé*''bnt, ces jours derniers, vote contre le 

: pr-i'litipe ■* du Sàlôïi ' annuel. Ilk ont,- On̂  'à’ciï 
souvient, le Figaro Pâ d'âilleùré'hlit, ' dépîdê 
qu’ ir n’y aurait pas de Salon en 1909, lhais 
qu'il y en aurait un en 1910. C'est donc le 
régime du Salon tous les deux ans qui a 
trîÔMplié,

Or, cliosc extraordinaire, aujourd'hui que 
lés événements ont tourné ainsi qu'ils le vou­
laient, voici que quelques-uns de ceux qui 
conduisirent la bataille et se montrèrent 
pai’hii les adversaires les plus résolus du 
Saibn annuel, commencout â regretter leur 
s'tfcôés'; leurs regrets ne sont d’ailleurs pas 
inspirés par un simple capricê ; ils se sont, 
on' eirèt, aperçus -que le régime qu’ils ve­
naient de créer les plaçait, eux et leur indus­
trie/ dans une situation désavantageuse -V'-i s- 
à^vis de leurs collègues d’Angleterre et do 
ri'nd'uslrio britannique. Ils ont obtenu à leur 
programme l’adhésion des constructeurs an­
glais, qui ont accepte, eux aussi, de ne plus 
exposer que tous les deux ans, mais avec 
cette réservé toutefois que l’application du 
nouveau régime ne commencerait qu’à partir 
de 4910, tant et si bien que les industriels 
anglais auront une exposition en 1909, sans 
concurrence en France, et une exposition en 
1910 simultanément avec la France.

il n’est pas douteux que cette situation 
donne à l’Angleterre un avantage considéra­
ble; son industrie aura tout le bénéfice d’une 
manifestation unique en 1909, ' et si d ’ici 
1910 les événements indiquent que dans son 
intérêt il faut en rester au Salon annuel, la 
France aura désarmé au bénéfice de ses ri­
vaux sans compensation possible; elle aura 
dès lors'un retard qu'il sera difficile de re­
prendre, et c ’est pourquoi l'on devine déjà 
chez quelques constructeurs français le désir 
d’une évolution pour demander qu’on expose 
quand fiiême çn 1909, qu’on expose aussi en 
lOlO, pour n’appliquer le système du Salon 
tous les deux ans qu’à partir do l’an pro­
chain ; ceci serait assez raisonnable.

'Le-jury du concours de moteurs à grande 
puissance massique vient de donner les.ré­
sultats, des essais : la victoire est-allée au 
moteur Renault qui seul a satisfait au pro­
gramme du concours.

sic'"’'»!:
Les voitures Charron sont celles qui tien- 

néht le mieux la routé et'otïreiit le plus-de 
sécurité.'- Ce sont les plus simples et les -plus 
.faciles â conduire.
■ Charron,Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

;-f • ................  *t*- V  .
'Voitures de luxe Charron et Renault en lo­

cation, au mois, à la .semaine ou â la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis.^et C®, 45,: avenue de la 
Grander.Vrnièé, : Pari-s. (Conditions '.spéciales' 
podr soirées et champs de courses.) ’’ ' '

La maison Oulhenin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyrt', directeur), 4, rue de Chartres, â 
Neuilly-sur-Seine, est mieux placée que 
n’importe laquelle pourpouvoir livrer vite et 
bien les châssis ou les voitures Panhard-et 
Levassor, modèle 1909. S’’y adresser, c’est mé- 
nagôrtües intérêts les plus directs.

Allez 49, rue de Villiers. â Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale de.s usines Léon Bollée 
du Mans.. 'V'ûus y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

De Paris à Dijon
. Dijon, lundi. 1 '- juin. ,

Monsieur,
Parti de Paris hier à midi, je suis arrivé à 

Imit heures à Dijon. Je n’ai pas eu une seule 
panne; le moteur.a marché:avec^une,régularité 
parfaite et le compteur .s’est constamment main- 
tenu- é̂'nti'è'GO et 70 kilomètres à l’heure.

J al ’fait 842 kilomètres et brûlé 48 litres d’es­
sence-, soit 14 litres au.x - cent kilomètres. Je me- 
plais à vous donner, pour mon promier essai de 
la machine, cet cxcellont certificat i)ui fait hon­
neur,.au rnnabûut 20 111' 1909 « Loirainc-Dig- 
t ri O II',.».

iteebvez, monsieur’, etc.
- • 'Louis .'ÎlDor. '

A E R O N A U T IQ U E
Les dirigeables au Sénat

Le groupe sénatoriaF de l’aviation a en­
tendu hier une communication du bureau de 
l’Aéro-Club, représenté par MM. Cailletet, de 
l’Institut, président ; Deutsch (de laMeurthe) 
et Léon Barlhou, vice-présidents, sur les ser­
vices â attendre du ballon sphérique et du 
dirigeable dans le domaine de la science des 
voyages et de la défense nationale,

M. Léon Bartliou, après avoir fait ressor­
tir rutilité du ballon 'sphérique en temps de 
guerre, a parlé des précautions prises contré 
l'espionnage aérien et des moyens faciles de 
tromper ces précautions. Il a signalé au 
groupe l’inconvénient des droits do douane 
((ui frappent',.on France, les ballons, et ap­
pelé son attention sur les travaux de la oom-' 
mission intermiiiistéricllc actuellement char­
gée de prépare!* la législation inlernationalQ 
de .l’air.

M. Deutsch (de la Meurthe) a donné à sou 
tour des indications sur l’activité des diri­
geables et l’état dos constructions, pour la 
France, la Belgique et l’Espagne, de croi­
seurs de 6,500 mètres cubes et 3,000 mètres. 
IjCS ports ou hangars en préparation sont 
les suivants : Issy-les-Moulinaux, Meaux, 
Reims, Nancy, Orléans, Juvisy, Pau, Sar- 
trouville, Verdun.

Le groupe a décidé d’envoyer une délôga- 
fion visiter, avec l’autorisation du ministre 
de la guerre, l’établissement d’aéi'ostation de 
Chalais-Meudon. ' .

: ■ ***
Stella, le Grand Olnb Féminin donnera 

sa première manifestation sportive, le mer­
credi 16 juin, au parc de l ’.\éro-Club de 
Saint-Gloùd.

Cette fête comportera un programme inté­
ressant et mondain, üu déjeuner intime 
réunira préalablement les piloics-passagèrcs, 
qui sc grouperont autour d’un do leurs pré­
sidents d’honncoir, 31. Deutsch (de la 3Ieur- 
tlie.)

Des fleurs seront offertes â toutes les 
dames.

Chaque ballon sera décoré de fleurs natu­
relles (font il portera le nom.

Chaque ballon, emportera plusieurs daines 
qui se serviront de fleurs comxne lest. Les 
départs auront lieu à partir do 4 il. 1/2.
' Le concours d’une musique militaire est 

assuré.
Un rallye-ballon est organisé et ouvert à 

toutes les automobiles.
Chaque auto qui ralliera mn ballon à son 

atterrisage recevra de la main d’une passa­
gère de la nacelle, une médaille artistique.

i

Pour la liberté de l’air. — Services internationaux 
L’essai de la Russie

M. Léon Barlhou, vice-président de l’Aéro- 
Club de France, a, dans une entrevue avec 
31. LouisRenault, présidentde la commission 
inlerministérielle qui prépare aux Affaires 
étrangères les travaux d’une conférence in­
ternationale pour régler la question do l’at­

terrissage des ballons en pays étrangers, 
c>tpûsé les desiderata des aéronautes fran-r 
çais qui demandent, on- le sait, la franchiso 
des frontières aériennes.

a'*'*
L ’Aéro-Club de France va entreprendre; 

paraît-il, des démarches ['lour créer un ser­
vice de dirigeables entre la France et la 
Suisse. ; ■

Le ballon dirigeable /iH5sw monté par sept 
voyageurs, parmi lesquels 3IM. Chilpski et 
Negavski, officiers de la Commission russe 
chargée de recevoir le croiseur aérien, a, 
effectué une sorlio par un vent pxtrèmement 
violent; elle a duree 12 minutes et a été tout 
â fait salisfaisîjnle.

A V IA T IO N  ,
A Savigny-sup-Orge .

Une réunion sera donnée demain à l’aérô-: 
drome de Savigny-sur-Orge, au cours- do 
laquelle sera disputé lo prix Rolland Gos­
selin; 31. F. de Rue tentera, d’autre part, de 
franchir en aéroplane une ligne do ballonnets 
planant â vingt-cinq mètres au-dessus du 
soi.

YACHTING
La Coupe America ' - ''

Sir Thomas Lipton se rendra en août pjroL 
Chain â New York afin de lancer au Ne'w 
York Athictic-Cliib un défi pour la possession 
‘de la coupé Amoricà que lé.s'Etat.s-Unis .dét 
tiennent triomphalement depuis 1851.

L A W N - T E N N IS
Les Championnats de Paris

Aujourd’hui samedi, commenceront sur les 
cours du Racing-Club de France au Bois, do 
Boulogne les championnats de Paris. Parmi 
les joueurs : 3IM. Deeugis, Gillou, Graham, 
3Iulir, Germot, etc.

P E L O T E  B A S Q U E
C h iqu ito  c o n tr e  U rria

Dimanche prochain, une nouvelle partie 
de pelote basqpQ sera) jouée aq* fronton Bi- 
neau ; Chiquito do Cambo jouera ayant 
comme adversaire Urria,

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE PARFUM DE LA FLEUR
HOUBIOANT,19,.F«5'-Honor#
------------------------------ :------  Il T? r •'—- iii.
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P e tite s  A n n o n c e s
La Ligne................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces â 3 francs la ligne concernent 
Vlndastrie et les Fonds de cc-.^merce ;

2® Les Occasions, VEnseig-nemenl, les Emplois 
et les Gens de mciison;

S® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PARISIENS
^ G T U R E ' 'An n u e l l e  ■: /Odéorr, Renaissancfe,- 

Théâtre flêjané. Bouffés-Parisiens,. Théâtx'c 
Mévisto, Théâtre Molière.

Program m e des Théâtres 

MATINÉES

P?:RA-C0MIQUE ITél. 105.76). — 1 h. 3/4. -  
Matinée extraordinaire au bénéfice de l'Œu­
vre des libérées de Saint-Laz.are. (Voir lo 
programmé au « Courrier des théâtx’cs »).

SOIREE

0

OPERA (Tél. 231.33). — Relâche.

F
Ô

RANÇAISt’Tél. 102.23).- S  h. 3/4. — Modestie; 
Connais-toi.

Dimanche : L’Honneur et l'Argent.
P.ERA-COMIQUE (Tél.' 416.55). — 8 h. 0/0. -  

La Flûte enchantée.
Dimanche :'Sanga.

THEATRE S.-\RAH-BERNH.'\.RDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. ^  La Soi'cière.

/AÜDEVILLE (Tél. 102.09;. — 8 h. 3/4. — Peter 
Pan.

VARIETES (Tel. 410.50). -  8 h. 1/4. — Un Marx 
ti'op malin ; à 9 h. : le Prei.

raffiEATRE REJANE 1 , Z.ulrnà.
(Tel. 238.78). — 9 h. 1/4.

1I0UVE.4UTES (Tél. 
Il Moins cinq !. .

102.51). -  8 h. 3/4.

ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 4:37..53>. — 81i. 0/0. 
La Partie de chasse de Henri IV ; l’Abbé 
Constantin.T" HEÂTR.E LYRIQUE MUN'iCIPAL (GAITE) 
(T.1'29.09). — 9 h. O/Ô. — Isadora Dun'can.

(1ŸMNASE (Téi: 102.65). — 8 h. :3/4. — La Joie 
I du talion; à 9 heui’es, l’Ane do Buridan.

f| HE.\TREÂXfÔINE~Tél. 436.33). -  8 h. J/2 :

La Revue de 'Marigny, 2 a., 17 tabj, - iJ ii  1 M“>'s Gallois.Berkà,Delniarès,MM. 
Gabin, Max Morel. Miss Sabel. Les 8 Kauffmâniis

AMB.A.SS.ADEURS. (Tél. 2-44.84). — Concbrt-RbstL 
— La R’vue des Ambass' MM. Vilbert, Zaiquo, 

^ItnesGabyDes.lys.Charley. Matjn.jeüd.dim.otiêt.

4LC.AZAR-Music-Hall-Re.staurant (TéL 1:32-47).
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. — 

Promenoir. — Matinées dimanches et fêtes.

Œ w a r ï s  S h. f /1  — ^pectacle- 
Con.cert-Promenade. — Cirque. — Attractions..— 
Bowling-Alleys. — Dimanches et fêleç matinée^.
MOULIN RQUGE (Tel. 508.63). — Relâche.' . . '

{  n  TQT â AT A .(Tél, 59L 82)'.,- m i? . ' -L w e l té  
I H l l l u l ü i X  i l  «  ■Za ootseme, o]iér*«: Jane Alba, 
Souras, Mary Hett, Dutard, Lérie, Ca,rl Star.
f f p  A T U  Jardin d’Eté (T.-407'.G0'). -^ /a 6 , .^ ,2 /  
tiH JA IJ ili i.’c-v. : J. Marnac. Glaudius, P.Ardot.G. 
Fabiani,DorviIlc,FredPascal.ÊzaBex‘re,.\lbcns.otc.
ÎOITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. -  FuRSY. • - 
)  A O. E. O. E., rôv'uc : Lyse BiiiiTY,'Jw 
M T D Q Y  3Ioy, Mévicto aîné, Maülec, Ednxéo 

Favari, Casa, Doyrmon, Rivers.
I UNE ROUSSE, .36, Clichy (Tel. 5S7.4S). 9M/2, 
|j D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pexet: L’Épopée, 
de Garan d’Achc,— Chacun sa botte, revue on vers.

ITTLE PAL.-VCE. -  9 h. -  .M“ ® -Maguéfa. — U  
Soleil’-sauvc ; Palace... aux femmes^ revue.L

Occupe-toi d’Amélie.CTHEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins.
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 

le Premier Pas ; les Deux Courtisanes ; la Cloison.
HATELËT (Tél. 102.871. (Saison russe.) — 9hÜ/0. 

Les Sylphides, Cléopâtre, Rousslan et Lud- 
mila. ‘

ALAIS-ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

THENEE (Tél. ,282.2:3). -  S h. 1/4. — Un Ma- 
l iage à Londres ; Arsène Lupin.

fj'HEATRË .APOLL0lTél7272.21J. — 8 h.,3/4. -

I'AA
T

La' Veuve joyeuse.
M’̂ BKÎÜTTél. 436731). - 8  h7ï7-- Champignol 

malgré lui. , .

C'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 
La Gosseline ; les Bâillonnés.

G RA N D-Gü IG NOL (Tél. 228.24 -  9h. — La G ran de 
Mort ; le Bec de gaz; le Délégué de la 3® section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-arts: Ce bon docteur
APUCIn ES (Tél. 156.40). — 0 h. 0/0. — Pari- 

Sport; Petite tâche ; Y 'a une suite.

t/ÔLIES-DRA.MÂTIQUES(Tél. 437.01). — 8 h. 1/2.
' La f'emme de feu.
'OMEDIE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél. 1307.36). 

9 h. — La Solution élégante; Contran dé­
ménage; Un petit trou pàs cher; la Vierge 
du Foriim ; les Dessou': indiscrets.

RLANON-LYRIQUE. - -  8 h. 1/2. — Joséphine 
vendue par ses sœurs.

C
C
I)

LUNY (Tél. S07.76L — 8 h. 1,2. — Wagon d'a- 
mouT : Cochon d'enfant '; le Billet de loterie.

EJAZET (Tél. 
de ma sœur.

14.91). -  8 h. 1/2. L’Enfant

A MAISON ELECTRIQUE, 24, b̂  Poissonnière. 
L  La plus prodigs® créât'®" du siècle. Service do- 
nxestiqueélecti-iq.(de2'»â6" et de 8'“ à IR). Entrée 2h

GRANDS rkTTU A V ü T  CONCERT ET CI- 
MAG.-'iSINS IJLIr A iE jL  NEM.ATÜGRAPHB 
tous les Jours do 2.h. l /2 à 6  h-, sauf le dimanchg,
eB'HEATRE GRE VIN. — -A 3 ''et à 9'’ . — Chambre à I part. A 5>‘ (jeudis, dim. et fêtés), le 66; Amour 
défendu. Fauteuils 2L entx’ée du Musée comprise.
VÜUVE.-VU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h.' 1/2. 
i l  Attract. nouv'«? ;â  10''1/2, Cocorii;ft(e/(e, fautais. 
com.ctnaut.en2tabx.Merc.jeud. dim.fèt,niàt.2‘>l/2,.

CIRQUE MEDRANO ( m Æ f Æ : .
Attract'®"® nouv-Jg^Mat.-à 2'*l/2,-jeudis,dim: etfétee.

TABARIN BAL. '— (Tél. 267.92). — Aujourd’hui 
samedi : Bal des Demi-Vierges. ‘ '

P  P 1? AfTAT Palais des Mirages : le Tom • 
^ v J llL iV  li\  pie hindou,laForêtenchant.

l'ATTP P T P P P T  Ouverte de 10" cLu malin à la 
lU U r i  r j l r  r' ClU nuit.l®'‘étag.;Refetaur'-brasi 
sérié.Déjeuncrs4fetâlacarte.-^Màtin.dim.fèt.à3".

'1 Watei'-Chut.'Scéni Railwày,''ri- 
.V vière rnystér®*. Roue infernale. 
. Entr.Rdoii'droitàl attr. Rmin.

.UNA-PAR
Jphnstown-F

L
oad

ROYAUME]- T T  T  TDTTTau JARDIN d’ACCLI- 
DE J j l l j J u l r  U  I  M.ATATION,delü‘‘à6'> 

300 nains dans leur ville naine. Thérésa la voyante.

I7NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etablisse thermal. Casino, Théâtre,-Concert.

AVIS MONDAINS’ I , - ' I I lÉl IN

Déplacements et "Villégiatures
des Abonnés du «  F igaro »

__________________ ___________ EN FRANCE
S. A. L et R. la comtesse d’Eu, au château d’Eu. 
M. Paul Cazard, à Aurillac.
Mme G. Doublet, ;i Ahlon.
Mme veuve Delon, à .Saint-Leu-Taverny.
M. Charles Joliet, à Cayoux-sur-.Mer. ' ’ ’
I\I. Charles Legras, au château de la Roche-Cau- 

tenay, par Angers. . ,
Mme .Mauguin, à Versailles.
Mme Danièi Mayer, à Louvecîennes.
M. .André Pinard, au château de Fromont, à Ris- 

Orangis.
M. Jules Rheims, à Ville-d’Avray,
M. Paul Tempiier, â Sannois. (
.M. Alfred Talion, à Croissy-sur-Seine. ' '
M. Léon Vimont, à Luchon. , -

.4 L ’ETR.INGERI*AILLARD. — Soupers londoniens (y shillings. 
TOes vend. Sox:pers-Galas des habits dccouP.

E xposition

kj Arrivez à 10 il. Visitez la Pelnture. 
kyxlUUlN Déjeunez au Büi-'I;’ET, à midi. Visitez 
Ĝ  Palais la .Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE dernières*de la Ré vue
des Folies - Bergèré. Le plus grand succès de la 
saison, avec Peter Consul, l'extraordinaire chim­
panzé. — Dimanche 13, clôture pour démolition

FOLIES - BERGERE
(T.2’j 4.08'.. S'' 1/2. Paris-Singer'LCS,

______________  rev. à g'i spect. dû .Max DkÀrly et,
ttdépli. 244.68 .̂ IILLOT: Krli.Levey.Florido. Por­

tai. Ole. M.éL Mnu’. X... :le Pri,u:e 
Do(/c<;-,n'juv.balki.A‘XTK.v:TlONS.

OLYMPIA

Mm.e Chafles Brot, â Montalègre.
Mme Edouard Cruse, à Londres'.
M. le baron Pierre de Coubértin. k Marienbad, 
Mme-Robert Davey, au'M-ont-Pellerin. par Vevey. 
M. -Le.baron et Mme l.-i baronne de Lancken W a- 

kenitz, k Gunthersdorf.
.M. J. Louis Mante, à Londres.
Aime Muzzopulo, à Genève.
Mme la princesse Léonille Ouroussoff, à Lapot- 

kowo.
M. Emil Roth, â Londres.- • : . . . .  .-

.■iB RIVE ES A PARIS

M. Paul Bouchez, M. Bidault de L’Isle, M. E’, 
Boyard, .M. le comte de Courte, Mme Edmond 
Guérin, .M. de Lucius, Mlle Naegely.

CAPITAUX
Offres et Demandes

1>RÙT 2.50.000r en D' hyp® c.st rochV-j-ch'é sur HOTEL 
I; '' ord. (V-nti-e lourist»;-. 80 Ijls. Vasî»s dépend. 

A alcui- 330;O}0L Cniah Jndusiriesfô'î, r, llautc’ -.ile.

■ '11

ai

Ayuntamiento de Madrid
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AVIS FINANCIERS
Payement de Dividende

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER

DE MADRID A SARAGOSSE 
. ET A ALICANTE

M

L'

A C T ÎO N S
'SSiEURS LES Actionnaires do la Compagnie 

sont informés que le dividonclo do 1908. fixé 
à dix-sepl pièceltes, nettes de tout impôt, 
ser.a payé au change du jour, à partir du 
l'‘\}uillcl /909, contre remise du coupon u® 77.

îssiECRS LES Actionnaires sont, en outre, in- 
furincs qu’ils sont admis à déposer, sans 
frais, leurs actions au porteur, dans les 
( ’aisses, de la Compagnie, à Paris, 20, rue 
Chauchat.

En échange des litres déposés, il leur est 
délivré des récépissés de dépôt nominatifs.

O B L IG A  TTONS
pavem ent des. coupons échéant le î<‘'̂ juillet 
lO'ûO aura lieu, sous déduction des impôts 
français et espagnols, soit à raison do 6 fr. 62 
nets pour les obligations Saragosse, contre 
remise du coupon n“ 103. et de 6 fr. 825 nets 
pour les obligations Cordoue-Séville, contre 
le coupon n“ 102.

Ces pAVE.MENTS soroiit effectués à partir dudit jour:
A Paris......... chez M.M. de Rothschild frères,

rue Laffitte, n® 23 ; 
chez MM. Saint-Olive, Cambefort

A Lgon.

,1 Londres.. 
A Bruxelles. 
A Genève —

et ’
( chez MM. V® Morin-Pons et C'*; 

chez .MM. N. M. Rothschild et tlls ; 
chez M. L. Lambert : 
chez M.M. Donna et C'®.

OFFICIERS iniNISTÉRIELS

ADJUDICATIONS

Paris

ACT^S)NsNATIONALE-VIEnÆ;il:S
S‘-Gorrnain, le 17 juin. 2 h..en 33lots.yi. A 5,500^ 
P® lot. S'ad. not. .M®>̂ Pliilippot et A der , dep. ench.
BIATltrT Particulier,/-.La . ' V S .  C®® i02w.
l i U  IT j Ij  M. à p>‘ ISÜ.OOOf ; 2® P R O P ‘^  r . L a /o> i- 
qïi/te,St/-S2 .C®®2,99G“ .M..'i i)’‘3.5 0 .0 0 Ü f;3® G"* J.VRD. 
p ota g .,/'.d e  Z t{S oio 'cc ,/.7.C®® 1,550“ ..M.à P* 150,0 0 0 *'. 
.\dJ.sMonc.Gh.n.22Juin09.M®LEUOY.n‘ ”9,b<*.Si-Dcnis.

de
, 30. Conten®® 3,803“ ,

,  _________ V. a . L l'Jf l  A’astes Cave.s. Rev.
br. 27,2 TOC M .à  p'« 260 ,0 0 0 ‘ .A a d j. s® 1 l'n ch .C h . not. 
P aris . 22 ju in  OO.M 'Poi.ssoN.not..19,b<*.Malosherbes.

PROP*® D  
à P aris

FA1LLITE”^ ~ 4 'S “ LX^RBAI^
FENTE au Palais, à 
ï  PROPRIÉTI

Paris, le 30 juin 1909, à 2 h. 
■ .1 PARIS

RUE^-^PORTES-BLANCHES ^
avec sortie sur le passage des Poissonniers, DITE

» DEPOT DE MONTMARTRE »
de la Comi’ .vgnie de v o itu r e s  « L'LM-tI3.\INE » 

Comjirenant : MAISON en façade sur rue 
Rapport brut : 7,.">00 francs environ 

Constructions diverses, écuries pour 661 chevaux. 
,Surf®®cntièrcm‘ pavée. Immeubles par destination.

Q oNTENANCE: 7 .6 0 r  5 8 " e -n’ v iu o n

I S E  A PRIX : 500.000 FRANCS
S'adresser à M®» G.vrnieb, avoué, 6 ,-avenue du 

Coq. Delarue, Labat, avoués à Paris, et à 
M® Ponchelct, syndic do la faillite.

VENTES ET LOCATIONS

VEN TES DE P R O P R IÉ T É S
Etranger

D U IL L IE R . canton de VAÜ D (S U IS S E )

CHATEAU HISTORIQUE v t S 'î . -
pend®®-*. Terrains 20 à 25 hect. Vue magnif.sur le
lac Léman et la chaîne du mont Blanc. — Dumur 
et Honeooer, Longeniallo, 16. Genève (Suisse).

Environs de Paris
LOCATIONS

jii® PROPRIETE, vue magnifiq., à louer meublée 
( ou non 10.0(X)‘‘.102,boul'i de Versailles, St-Cloud.
Etranger

{AC DE Joux. pr.Vallorbe,l,00S“ .àI®®p®rété,2 r/flas 
J rneahl., 12et lilits, eau pure, élcct., forèt.p^che. 

S adr. B. Le Coultre, Nen/ie/USuissc). H. 23686 L.

DÉRIÉNAGERIENTS & CAROE-mEüBLES
Paris

SIAPLE & C", Ltd
Rue BOUDRE.XU, prçs de l'Opéra, 

tim n

KT GARDE-MEUBLES
Emballage fait par. des ouvriers expérimentés. 

E xpédition  de M obiliers

}).\Ns J ’o ü s  LES P a y s  du  J|on de
Vastes Garde-.Mcubles.

Réception et livraison de bagages. 
DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

BtlSOIIS RECOlimKDfES
Ezpert-Joaillier

Louis SOURA’ , 10, place la Madeleine. Tél. 151.98,

Médecine, Pharmacie

Le .Meilleu r  ton iqu e  est le A'IN COC.\ MARI.VNI

Alim entation

MENU
Potage Velours 

Truite saumonée sauce riche 
Tournedos à la NaiwlUainc 

Poularde rôtie 
Salade

Haricots panachés au beurre 
Bombe Nclicsko 

Petits fours secs 
Café

Anisclte Wgnand Fockink

VINS
Royal Sainl-Marccaux

AVIS CONUNERCIAUX

.Industrie, Fonds de Commerce

P our ] “® INGÉNIEUR demandé avec apport 
In dustrie  J momentané do 75 à 100,000U Garan­
ties. Si tuai ion d’avcnir.DROUELLE,60, r.dePro’vcnco.

4FF.\IRE.SERs®.Commandit®®av.capac.commerc.
et .3<J0.tHX)fai)p.ostdem.p.b'i®indust. dés.s’étend. 

Sit. ann. envir, 50,000L Ecr. Bo u y e r , 88, r. St-Maur.

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

500A'OiT.n’''»,occ.l®'m.GRiEi'’AüLT,120,b'iCourcelles.
\ TITH  ROCHET-SCHNElDERlS-2i IIP, 

Vendre A  U LU niodèlo 1906, n’ayant roulé que 
ize mois. Excellent état. Double phaéton, capote 
léricaine, 7,500*'. S'ad. 2i,r. Caumartin,fond cour.

seize
améi

HOTELS RECOffllNANOÉS
ALLEMAGNE

BERLIN -  MONOPOIrHOTEL
Bahnhof Friodriebstrasse. HouLLEGATTE,.Direct®.

HOTEL HANNOVER'^^Sf<S
KREUZNACH

OR.VNIENIIOF 1®® ordre. Hôtel et Etabl'dc Bains.

PARK HOT
seul qui domine

AT Baden-Baden.. I)e. fous les 
IjJJ hôtels de premier ordre le
a ^TIlc de Bade et le.s enYirons.

SUISSE

4LPES BERNOISES .'Suissol. Séjour d'été idéal, 
Al 1 i *. 1,250®>. G R. t ND fl O TEL G RIM.MI.i LP.

dep.SCProsp. ill.grai.E. SciiMiD.dir. ,H.33i.32 L.)
MONTREUX .LacdoGcnèYe;—G'iHOTEL SUISSE 
Le mieux situé. Tout dern. confort. .-Viito-garage. 
Grand jardin ombrag. Prix mod. .Schori. prop®®. 

Même maison HOTEL CECIL, Lausanne.

AVIS

En F r .vnce, les .Annonces de 
Villes d'cau.r, Hôtels cl Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduclio'ii pour un rainimurn 
de 15 insertions par mois.

VOTAEES ET EXCUBSln»̂
Mouvement de Paquebots

Lisbonne. 9 juin
CORDILLÈRE (C. M. M.), venant üu'Bl.és^ 

de 1,-a Piala. est parti à 11 h. soir.
Rio-dc-Jauciro, 9 juin

A IL A ?U ’IQUE :C. -AL .AI.;, venant du Brésil 
do La Plata, est parti à i h. soir.

Sharigha'i, 10 juin.
FfUYAVlV (C.M.M.', allant on E.xtrêmo Orient 

est pani à 1 h. matin. • ■ b

eiiseiebebipiit

Précepteurs

. OFFRES ET DEIBAIiOES D’EMPLOIr
Dames de.com pagnie

yA.ME.DU .MONDE dés. si(. dauic de c*« pourétiangf-i. 
on pour voyager.-Mme X..9. r. Doccador, Pafis.

Gens do Maison

Chauffeur,30 ans. bnes références, demande place
A'oyagorait.Ec.E.C.,concierge,35.r.Croi.\-NiveniRENSEI&HEBIENTS UTILES ,

Le Sain t  de Dk.m.mn -. Saint .Antoine de Padouc,

Imprimeur-Gérant : QUINTARü.
Imprimerie ûu'Figaro, 23,'vm  Drouot, Paris.

BBi

Q O ^ '^ s a n s  rrai.? à Offioiers, Konctionnnires et h TOUS 
I '  I  f  CL I  s'siG NAT.BqoeÀNDRm U.TO .r.IiafayeUe.P iiris.

La Gâte Parisienne
Q  TT O  T I  X> IEIN T 3V  E

Contient tous Heiiscignements uidisponsables aux 
BOURSIERS,CAPITALISTES,SPECULATLURS, RENTIERS 

E n voi g r a t u i t  u a  m o is  su r  dem ande, 
I6 *®*, R U E  DE L O N D R E S , 16“ * — PA R IS

r > r
R O YAL PALACE H O TEL

K E N S I N G T O N ,  W .
proximité immédiato de l'Exposition Impériale Internationale.

\ avec tous les quartiers.
— Aleillcuves communications

C a p i t a l e  i * é g î o n a l e  d u  T y r o i
La ville des Alpes de l'Est la plus fré­

quentée par les étrangers.* Environ 150,000 
visiteurs par an. A'ille d’Universitc, dans une 
situation merveilleusement abritée. Point 
central de nombreusés excursions à pied et 
en voiture, cliarmantes promenades en fo­
rêt..dans le voisinage immédiat de la ville. 
Concerts par musiques militaires et civiles. 
Coucerts nationaux tyroliens.

Station de passage du ou vers le Sud.
Endroit do convalescence après cure bal­

néaire. Correspondance directe des trains.
Principale curiosité : R e lie f du T yrol 

au Jardin du Pedagogium .
La Section municipale des étrangers, à 

Innsbiuck, envoie gratuitement brochures 
illustrées et prospectus.

P R B X  m C C E R E S

'Lac do Thouneb Oberland bernois .'Sui.sse), Centre d’excursion.SPÎFI, HOTEL, BEL'AGEDERE. Nouv. maison l'ranç»® de tout premier ordre; 
Siilend. située outre gare et dobarcadèi-e, è, l'aljri do toute ])Oussièr(î, avoisinant 
belle forêt de sapins, baims chauds et du lue. Idfi. Cuisine soignée.

Prospectus par HANS GU6GISBERG, direct”, ci-dcv> Hôtel du Parc Dubenberg, Spicz.

E I S Î
Billets divers à Prix réduits. Aller et Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GÉNÉRAUX.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C* G U ID E S  JO A N N E I

P o u r  tou s R en seign em en ts et B ro ch u res , s ’a d resser  à  UAGENCE OFFICIELLE des CHEMINS de FER FÉDÉRAUX, 
20 , Rue Lafayette, PARIS. — (Joindre Timbres pour réponse et envol de bi-ocliure.s.)

■les-Bains. Sourcos tbernties tulfareasos renoiiiKn 
Ip'GouUt, SbuiDitisae, Sciatique. Prosp.: Direct, des Baiii.BADEN,

@ Ë ü Ef>8. A C  D E  G E N E V E

GAUX P A L A C E  H O TEL
Luxe , Confort, Hygiène

, , , G RAN D  H O TE L
S/MONTREUX (SUISSE) site merveilleux

CONSTIPATION!■ GUBRISON CERTAINB
par l’Emploi de la délicieuse

■ po u d r e  laxative ROCHER
Paix du Flacon de 20 doses : 2  fr. 5 0 , dans  toutes P e a e u a c u b .

^^■ébres stations climatériques 
balnéaires. CHEMIN de FER 

I^ S ttye iJ ^ IS la a ^ R H E T IQ U E  (ygn ed e l'Albula, 
altitude 1823 mètres). Ouvert toute l'année. Billets 
et enregistrements directs de et pour les principales 
gares de l'Europe.— C01RE, Capit-alc, Séjour agréable.
O  A . ' V O S ,  Cure d’air.Alpinisme-Sports d'ii’ ver.

iS *̂‘ ''*>*> bulodo-ciiDiat.
0 ° BB I x i  M iS w si*  PONTRESINA, p'mmltesettcaritt. 
■ ■ I l i  w ^ a v S la ia S I L S -M A R I A , es vue e» lacs. 
TA R A SP -SC H U L S-V U L P E R A , Staüon balnéaire 
(analogue à Carlsbad) et climat, alpestre altit. 1250 m.
£1  IR N ®  ■̂ o*’èls superbes. Bains du Lac.
rEBBl^W  Station alpestre recommandée aux familles.

jRIGHI, PILATE. STANSERHORN, 
BURGENSTOCK, EKGELBERG, 
LAC DES QUATRE-CANTONS.

lEITSTE^i CM  station climatérique alpcstrc.Golf. 
l lu  9 C n S iM S iC la  Kursaal: G"Orchestre. Attractions.

mmo Situation iucoiiiparablc. Centre 
de 3 lacs suisso.s-italiens. Rçutes 
Sl-Gotliard «t Siniiilon. k 2 h.de ïiltg.

AAOnT-SOLEiL s'St-lmier, Jur3,-l2i0 b. fmicoliire.iSejear cliautnque d'altit. forêts sipits.

TEiHITET CAUX
VUPRnnM-*^s-B3''*s.Alt.438“  I QIC PDOIT'Ies Rasses, JURA. 
I iDIlüUH Eaux sulfar. et aPal. | »  ‘ bUUlA Vue eUxcursiois sup.

MATT Ligne du Simplon. C“ * Viège. 
Zermalt, 1620 m., et Gornergrat, 
3136 m. Panorama grandiose.

Z M M
Lac ueZurich (Tourseu tateaux-siloes) 
Dolder (funiepUire), ailitude 620 sis.
Uilibsrg (Ct.defer de iaont.),ïU.900 m. 
Cb.de Ter ehet. Goldau-Rignl, recoiné.
Schontels-Zugerberg (t;:u;) Î Zurifb

r*BlinC yfUTETI © r-nx eiVues de lOÛÜ Hotels. 
UlUllJC DIS n y  I C L v  *̂u>'0î contre 30 cent, par
l’Agence des Chem, de fer Fédéraux. 20, Rue Lafayetie, Paris.

m m
1

S^ONDRE,

Si

STPETERSSOURG
MOSCOXJ,VaÆLSOVIE ZT ÇQPEÎîHAGnE

En Vente partout le FIGARO ILLUSTRE: 3  f r .  — E ! t z “Æ i23.® or : 3  f r .  5 0

ALGERIE TUNISIE

3  Fr.

Le Vrai REPARATEUR TRICARO
Gudi'U Plaies Je toutes natures 

Flacous de J'50 et 2'60. — Toulet f-htrmtclu.

l i i i'aç.D.s.
Ruérie PS r lih'.iciuirelïs cyrietnac. supprime le ressort d u clos et la 
aouo-cutssi' : rm-uli l 'A endémie <!'• mé<lec.dc, l'nris. Kriv. pratls 
Catalc2. MEX^IK'NAC-Spisto Bt4, 229.r.St-Honoré.Parla.

LE CAIRE 
iMoncnrephicI lliuatrle& Fr.iL a  C o lle c t io n  c o m p r e n d  e n  o u tre  u n e  S é r ie  d e  7 5  M o n o ­g r a p h ie s  d e s p r in c ip a le s  V i l le s  et S ta t io n s  T h e r m a le s

A U C U N E  S U C C U R S A L E  |

n, B'ietwei Is.rstilsPi’Oïtra, PIRIS |  I  LA PLUS IMPORTAÜTE DU A10H0E |%-"i+a"-
D 0 :T  s o n  i m m e n s e  SUCCES a  f=A DEVISE CONSTANTE

Soins assidus. — Pri.x M odérés
Produits de i'-'*’ choix, toujours Irais. ^

A U C U N E  S U C C U R S A L E  |

issm ■ttsiieSiSSiBHBSMM rnsm mam \tmrn

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — N Paris, la teiirlance généralG 

est satisfaisante. — Marché calme à Londres, 
ferme à Berlin.

P a ris , 11 Juin.
Notre ,marché conserve de trèshomics ten­

dances, et nous n'anrions que des constata­
tions satisfaisantes à faire pour la séance de 
ce jour, si le Rio n’avait donné lieu à des 
mouvements violents et contradictoires, de
nature à,dérouter quelque peu la spéculation. 
Après avoir débute à 2,037, sur les avis fa­
vorables d’Amérique, cette valeur a eu des 
alternatives de baisse et de reprise pour res­
ter en définitive à l,08'i, en recul de.33francs 
sur le premiers cours. Nous assistons, pa­
raît-il, à une lutte entre spéculateurs anglais 
et américains, et ce débat nous laisserait très 
calme, si notre marché ne pouvait pas en
subir le contre-coup. Jusqu’à présent, nous

inac(devons reconnaître (jue notre place est restée 
assez indifférente et que la baisse du Rio 
n'a pas eu de répercussion sur le reste de la 
cote.

Elle n’a eu notamment aucune influence 
sur le groupe des mines d’or qui a trouvé 
une nouvelle cause d’animation dans la pu­
blication des rendements du mois de mai. 
Ce marché, débarrassé, d'autre part, des po­
sitions faibles, à la suite des réalisations qui 
ont suivi les ' liquidations de Paris et de 
Londres, sc trouve dans de bonnes conditions 
pour fournir une nouvelle étape.

Notre 3 0/0 termine à 98.
• Les fonds d’Etat étrangers sont calmes et 

sans variations sensibles : VExtérieure espa­
gnole,- à 98 72; le Portugais 3 0/0, à G4 55 
ic Serbe 4 U;0, à 84 1% ; le Turc unifié, à 
92 95.

Les fonds russes se retrouvent anx envi­
rons de leurs cours précédents : le Consolidé 
4 OA), à aO 80; le O'O /OO/, à 87 40; le 3 0,0 
or IS91. à 74 80; le 3 OJO or I89({, à. 12 95 ; 
le .3 O'O /006', à 101 35; \g 4 //2  0/0 1909, 
à 96 55.

Ix's Lois du Congo sont fermes à 93 50.
Les grands établissements do crédit so rc- 

ti’ouvcmt généralement en légère avance sur 
le.ur.s cours d'bicr, la Banque de Paris, à 1,664 ; 
lé- Crédit lgonnais, -d i;2ôQ; le Crédit foncier, à 
753,; le Comptoir d'escompte, à 729; \o. Société 
marseillaise, à 820 ; la Sodélé générale, à671 ; 
la Rangue française, à 271; le Crédit mobi­
lier, à 124.

Nous rappelons que cet établissement pro­
cédera. le 17 courant, avec le concours de 
MM. Bonard et JarisloW'Sky et M, I jOuîs

B o u r s e s  é t r a n g è r e s

Londres, / /  /u/n, 5 h. 15. — Marché calme, 
et surtout occupé de scs réglements de comp­
tes. Consolidés bien tenus. Chemins anglais 
généralement fermes. Fonds étrangers en 
bonne allure, notamment les fonds ottomans.

Valeurs cuprifères mouvementées ; le Rio- 
Tinto a été particuliérement-agité. Valeurs 
américaines soutenues dans renscmblc. L’.A.t- 
chison, le Southern Pacific et l’Union Pacific 
ont détaché leur coupon. On a demandé le 
Baltimore.

Berlin, u  juin, 3 h. 10. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens mieux. Valeurs 
de banques plutôt demandées. Fonds étran­
gers généralement bien tenus. Chemins au­
trichiens et Lombards on tenue satisfaisante. 
Groupe américain peu traité, mais ferme. Va­
leurs industrielles et de charbonnages mieux 
disposées ; des demandes se prociuisent en 
Bochumer, en Laura, en Ilarpencr, en Dy­
namite.

Vienne, / /  juin, 3 h. 15. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes. Crédit Mobi­
lier bien tenu; Foncier hésitant ; Alpines cal­
mes ; Chemins Autrichiens et Lombards de­
mandés ; Tabacs ottomans en avance.

Bruxelles, n  juin, 4 h. ,5, — Marché agité. 
Rand 'Mines et Tanganika fermes. Rio ferme 
au début, ferme en clôture. Valeurs de trac­
tion mieux. Comptant calme.

Rome, Il juin, 4 h. 10. — La fermeté s’ac­
centue vers la fin de la séance, qui avait dé­
but®); mollement.I|ÏF01H«IATI0(IS F lf lA flC lÈ llE S

COnPAGNIE FRAflÇAISE DE CHEHINS DE FER DE E’ÉQUA- 
TEUR. — Nous rappelons que c'est le 15 juin cou­
rant qu'aurai icu, à la Banque commerciale et

Drevfus à rémission do 8.3,333 obligations
4 1,2 0/0 or 1909 do la province de Buenos- 
.\ircs.

Ces obligations qui seront émises à 452 fr. 60 
se traitent depuis hier sur le marché en 
banque : leur cours de clôture a été aujour­
d'hui de 46-3 fr. 50, soit une prime do 10 fr.
. Les coupons des nouveaux titres sont 
payables en or à Paris, à raison de 11 fr. 34 
net par semestre, les 1®® juin et i®*' décemlire 
de cbafiue année. L'amortissement sera eff'ec- 
lué en 39 années, à compter du 1®® décembre 
■1913, jjar tirages annuels, au moyen d’un 
fonds cumulatif de 1 0/0 par an. Le premier 
tirage aura lieu-le 1®® novembre 1913. Toutes 
les obligations sorties au tirage seront rem­
boursées à r»04 fr. le 1®® décembre qui suivra 
la date du tirage.

Ld Banque de L'Union parisienne termine 
à. 845..

Les valeurs industrielles sont plus calmes ; 
Thomson, 720; Etablissements Orosdi-Back, 
219. , ;

Toujours peu d'activité dans le groupe des 
chemins français ; Est, 900 ; Lgon, 1,300 ; 
Nord, 1,738; Orléans, 1,341 ; Ouest,d'èA.

Le Métropolitain gagne trois points à 518; 
le Nord-Sud passe de 335 à 3;17.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de 
VEst (Jeumont) sont à 324; les actions de la 
Société d’éleclricilé de Pm’is à 450 ; les obli- 
çalious 4 0/0 à -492; VEclairage électrique 
IL 2ü5.

Peu de changements à signaler dans le 
gi'oupo des banques étrangères.

industrielle, 25, me de Clichÿ, à Paris, la sous­
cription aux ILOIX) obligations do .500 francs 50/0
émises par la Compagnie française de ciicmins 
de fer de l’Equateur,-au prix de -'j22 fr. 50, et 
dont le produit est destiné a la construction de 
l.a'pi'-cmiè'f'é'section dé là ligne do' Bàhià de Ca- 
raquez à Quito.

Un coup d’œil jeté sur la carte do l’Equateur 
suffit pour apprécier jusqu’à (|ucl point, cette 
ligne répond à un besoin.'La distancé de Bahià 
à Quito est d'enYiron 300 kilomètres, alors qu’elle 
atteint -VaS kilomètres de Quito à Guayaquil.

Après l'ouYcrturc du canal do Panama, Bahia 
de Cara(|uez sera la première escale importante 
Yers le Sud, à moins de -iO lieures de l’isthme.
et CO i)ort. par sa situation au centre du littoral, 
est appelé a decenir l’une des stations les plus 
l'ré((uentées du commerce maritime sur le ver­
sant du Pacillque.

La ligne de chemin de fer reliant Bahia de 
Caraqucz'à la capitale de l’Efiuatcur ne pourra 
éYideniment que bénéficier largement de la si­
tuation de ce port.

EMPRUNT 5 0 /0  OR DE LA PROVINCE DE PERNAMBUCO. —
Nous avons déjà dit que la Banque privée Lyon  
Marseille va procéder à un emprunt 5 0/0 or de 
l’Etat de Pernambuco.

Le gouvernement do Pernambuco affecte en 
garantie spéciale au nouvel emprunt, outre les 
ressources générales do l'Etat :

1“ Les recettes provenant de l’impôt des pa­
tentes ;

2» Celles-provenant de l'impôt, foncier ;
,3“ Le revenu présent et à venir du service des 

égouts et canalisation de la capitale.
En 1907-1908, ces trois sources do revenus ont 

rapporté au Trésor une somme de -1,658,000 fr., 
])lus de deux fois supérieure à la charge an­
nuelle exigée par lo service, intérêt e.t amortis­
sement des obligations nouvelles. L'intérêt an­
nuel de ces obligations sera de 25 tr., nets de 
tout impôt brésilien, payables par semestre aux 
15 juin et 15 décembre. L'amortissement de
l’emprunt s'effectuera au prix do 5q01r. en35 
ans par tirages au sort à partir du 15 mai 1910.

EMPRUNT 6 0 /0  OR 1909 DU NICARAGUA. — . l t ; i . s  de 
répartition : Les souscripteurs de 1 à 20 obliga­
tions reçoivent l’intégralité de leur souscrintion. 

Pour les souscriptions supérieures à 20 ooliga--ip
bons, toute fraction excédant ce nombre, qui 
est attribué intégralement, subira une réduction 
do 20 0/0, les fractions d’obligations donnant 
droit à l’attribution d'un titre entier.

Le paiement de soldé de 371 fr. 25'dù à la ré­
partition devra être effectué aux cais.ses de la 
Banque commerciale -o,t .industrigl.Io', 25, i-çie-<le 
Clicliy, du 21 au 25 juin, contre remise du cerli-  ̂
ficat provisoire.

Dern.
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2-37 on ces  -(?l ,) /,9'j2

[15:.- .. 05

73 87

Bourses étrangères

OBLIGATIONS DIVERSES

»i-
P an am a Bons à lots.

,Suez ......... .'.

P o r t  du R o sa r io . 
:C ' des M étau x.

-  T ran satla n tiq u e .. . .
-  G én çr ' d c s E a u x 3 '( >

n 1

50

Fives-LiU s--I-"'................ =
Gaz & E au x , i ................... >■
— ' Fi-'ancais et E tra n g»
— Central -4  .«

L its  m ilita ire s .................»
M e ssa g e r ie s  M aritim *.
A nin 1K n C L •/

50;
O m n ibu s i ________ ____
V o itu res  i L ‘2. ..................
Ld B an k  o f  E gyp te  3,'4 % 
tvagons-Lits -i:.'.__ .

ns .501 117
6,11 25! CIO 
49(.i 187
51-') .316
.507 . . !  .50S 
330 .. I 3-sO 
432 50 -431 
524 .. 511

7,0 ■

50:

■499 .. 
504 .. 
496 .. 
510 .. 
C05 .. 
410 .. 
596 5() 
381 25 
412 50 
506 ..

50

lit

380
412
507

50

' â ' y
" LONDRES, 11 juin

T»-;-- 1-5 Hier Aunurd". 1"* ' -1 .
CaiûoKdc?' ■l-l 84 1,8 tTiire üiiiîié.
Fran?. 3 2 . ’.i? t .2 97 1,2 ;Japi;i5 292

■-.1 Argon. 183) 104 3 4 PU 1 1 iGtivg. Ottom
- . 0  .. Brosiri'C.-. Ni- . 1 82. 3 4- i Anacoiila..
- . 2  50 
--.1 ..

EgyptS' j 
Extér. hsp.

98 1 4 
97 i

98 . 1.. 
97 i-

;Rio.........
1 Tharsis—

-. ri .. itaiicira*'-;/ i n r . l' Vf . . 'Chang.s P-‘ ■j:
Portugais.. 
Russb’4 V ..

•i i- ,)f 6 '
88 i': 4 88 1,8

'Esc.h.Bing. 
: Argent iiiét.

— .9 10 
-h .l .. BERLIN, 11 juin
T ’ i 5Ô

AÜrmaivJ 3'̂ n 85 75 85 80 .Orssdner Bank/
Prussién 3 7 87)-70 85 80 ■‘ Diâcaiito Coin.. Extèrisure.’ . » • • • • • • • ; Dwtscns Banls

-i-ii RusssCoflsLJ ♦ • 86 10 SÜ . ' Corliii Har.j.
Hongrois. . ■US ,50 95 50! iBoc’aunioi'.. . . . Italien 3 j . 104 49 Ki’f 4 ü ; Laura..........— .1 25 Turc Unifié.. 03 . 93 .. Gelscnkircaan

-f '.i !!
C!i. AuU’ic.nian 1-V) 60 1.5,5 (i'i Harpéner..
Ch. Lombards. • -22 30 22 60 : Change S'Paris

1 ,'..H:;p ■ AüiTJfi.
92 . 
102 l 
19 .

-loi 
80 I Cl 
6 I 2]

92-i;4 
loi 3:4 
19 •

10 3, 16 
:s  1,2 
6 14

1.5.3
487 60,. 187.60
242 10! 21-2
,172 20-r 
22.5 10- 225 79 
178 .50! 179 .. 
178 toi 17S 21) 
1S9 20: 189 79 
■81 loi 31 10

MARCHÉ EN B A N Q U E  11 juin
Apgentin 4%T 
Bpesil5"41895
-  5',̂ 1903
— 4 Resci 

Intép. tspagn. 
Kexicain'5%._ ,
Rouin.5/ (0'3C 
Lots Turcs. .T 
De Becps ord) 
Happenep...>  
Kaptmaim....) 
Huanohaca..> 
Laurium grec» 
S''LcrDlctric!i

Hier lAujourdl Hier
00 75 .90 70 CapeCcpper.T 211 ..
98 50 OS 50 Tharsis nouv» 169 ..

100 60 ........... Platine.......G 413 ..
86 50 • • • Electr. Lille, s 2G2 ..
79 50 79 50 Union Tramw» 35 ..
53 .. 5-2 00 Cercle Vichy.» 110 ..

..36- lllj ..75 05 Chai. Nécess.» 1184 ..
loi )J5 102 .. Cercl.Monaco» 5120 ..
\:i 50 174 .. — Cinq...» 1025 ..
39-4 -.. 3SS .. — 0bl4%> 310 ..

l -i -43 .. 1(50 .. Plaq.Lumière» 397 ..
i)0.> . . 536 .. Tav.Pousse!.» 113 .
91 .. 01 75: — Zinimer.» 101 .50
(44 50 64 .. Soie artif.act» 295 ..

318 .. 317 ..- — parts» 68 ..

jAujourd 
■207 .. 
166 50 
41.5 .. 
262 ..

Brésil 4 
Extèriours4;( 
Turc Unifie... 
Baiiqii3.0ttom.’ 
Lots furcs... 
LotsCjnjo.J

BRUXELLES, 11 juin
■50̂ _.S4 62 .Plia Tinto__

97 37', Saragosss aot. 
'ji . .  Kord Esp.act. ■ 
.- . .  L  Métrop. Paris. I 
0 . .  j  ' Railiways élec. ;

11 lO
5100
1025
310
399

AulnciiieilO:’ . , li?
— Gourou i 96 

Hor)7jrois Or.-, f 113
— Couron ! 93

38 75' Parisien éleclr ;. VIENNE, 11 juin
2028 . .  

1-24 . .  
.3.5'2 50 
5 1 6 -.. 
l i t  25,
268- . .  i

99.5
3.52
5-20
i-tc>

! 270

J17 2~y Lændorbank..).-) 96 2i5
70- 113 80

Alpinss 
Tabacs Ottom.'

B'Autr.-Koiig. ,1784 
Auti'ir.îi 1

lü 93 10 ' IChSîn.Autrich.
Crédit Auti'ich 1 638 
Cred.Fonc.Aut 1105

J 7.82 
638 20 

1003 ..

! Lombards—  
;Lots Turcs... 
I Change s'Paris

•KI-» .. ;
6’f2 501 
3'6 -4 . . 
726 75- 
IIL 50 
18 4 .50 
95 32

-15:1
G42.
370
726113
i 85.'fi:

300 .. 
69 50

' Marché" irréguliel' clans l'onsemblc.
Les Fonds d’Ltat soiit ' restés né.sligés. La 

De Beers ordinaire recule de .6 francs(. la Prèfc- 
rçnce de .3 fr. 50,, la Jagersfonlein- ordinaire de 
2 fU 5(). La //cV/Tse/'icr remonte' de 7 francs, la 
Maltzof de 3 francs, la Toula dc -2 fr. 50, le Pla- 
'tine do 2 francs, mais le Cape et la l ’harsis per­
dent i francs et. 2 fr. 50.

ROilfIE,;il
lOoRcnlcltal.5% 

— _  3:( 
Bar.qNationals 
Cli.blcridion.. 
Ch.Mcditérranl 
Changes Paris-

juin
90 i 05 85 
30 72 30
.. 1333 .. 
oO- 7U9 50 
5(')i 417 .50 
tTJ.UXI -17

MADRID, i l  jni
Intèrisure 4' ( , 
Amorti8S.4 ;L ' 
■Amorti3S.5%. ! 
Bang.d'Espagn ' 
Ccdhypotîi4% I 

■CüanGCS'-Paris!

88 [i 
96 1-0 

1011)5 
464 ..

87
96

101
•405

L'action de VEleetrique Lille-Roubaix-Tour­
coing est ferme à 2(‘i2.-Lo tableau des recettes de 
cettè Compagnie est 'en progression croissante. 
.Vlors qu'en janvier dernier, elles s'élevaient à 
817 fr. OS conime moyenne journalière, elles ont 
atteint, dans le courant de mai, 1.050 fr. 35. La 
Compagnie e.s.ümo ses recettes suffisantes pour 
rémunérer les capitaux engagés dans laeonstruc- 
tion des lignes actuellement en exploitation..MINES D’OR A PARIS U

' ' NEW-YORK, i l  ju in
Alchison Top. 116 I./S JIG New-Y-Ontar. 
Baltim.&Ohioll 19 l.'2<î'9 l,'-4'jPensylvanie .. 
Canada Pacific' 184 l';2!!.83 1/ 4! 'Union Pacific. 
Cilicago.S Pagl] 1,55 l -.l 155 ./..l jWest.Un.Tcl.
Deny.-liio-Gr. i .50 7/S 
Eric Railr.act 36 3/8 
Eric gcn.obi.. I 78 3/8 
Illinois c s n l. . I l--’t9 1,'2 
Louisv. Nasv.'142 t /2  
New-Y-Huds.. ! 132 . / .

50 5/Si Argent-Métail.
37 ./.I  

■78 1/2 ; 
146 1/ 2' 
142 3/ 4i 
131 7/8

Amalgani. Gop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Hcc.. 
Cuivre..........

.53 3'4 
137 ,/. . 
193 5/8 
75 5/8 
52 . / .  
86 1/4 
50 3, S 

075 . / .  
13 68MINES D'OR A LONDRES U  juin

ju in
Cassinga.. . . .  
Chartered—  
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand.. . .  
Ferreira Gold,' 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gen.lYcin.Fin..
Goerz A........
Golden Horsc S 
Johannesb-lnv 
Lancaster-• ■

7 .50 7 50 Langlaagte Est 89 ..
47 . 47 . . May Consol... 41 75

168 50 , 167 50 New Goch___ 7j8 •.
464- 50 466 50, iNewSteinEst. 62 50
142 .. 1-4-2 ... Randfo.Est.G. 78 ..

•540 .. ,541 Rand Mines... 264 ..
28 . ■>o... Robinson Deep 128 .
91 50 94 ..1 — Gold ‘281 ..

11’> .. 1(37 50 RoodeportC.D. :13 ..
38 .50 37 .50 ! Rose Deep— l ‘28 50
65 25 66 50! Simmer and J. 57 ..
57 -25 58 75 i S.Afr.GoldTr. 108 .50

195 .. 195 .. Transv- Land. 85 50
51 50 .52 Van Dyk Pr... •10 25
15 ... 15 75' Village M.R.. 12G ..

artinient .sud- africain  a c'té cx c

87 50

.58 .. 
62 .. 
79 50 

268 .. 
130 .50 
283 50 
36 75 

13! 50 
57 .. 

109 50 
.86 75 
38 .. 

1-27 ..

ment forme. La Cvo'wn Deep monte de 5 francs, 
la Rand .Mines de -i francs, la Ferreira Dcen do 
1 fr. 50 à 170. et la General .Mining, qui a cléta- 
ché un coupon de 1 ,fr. 20 net, passe a (36 50 cx- 
coupon, contre 65 25 avec coupon hier.

Voici la suite dos rendements particuliers pour 
le mois do mai :

.Vurora Wesf, productio-n 13,101 onces, et béné­
fices 2,739 liv. S t.  ; en avril, 2.613 onces et 716 
liv. st. ;' Gindci-elia Deep( ’i,493 onces et 5,731 
liv. st., contre 4,33-4 onces et 5,5’37 liv.st. le mois 
précédent; Consolidated Langlaagte, 8,116 onces 
et 13,‘222 liv. st. ; en avril, 7,910 onces et 13,213 
liv. .st.; Ginsberg, -4,166,onces et 5,-il7 liv. st.; en

Apex.
Amjl.Frcncb 
AuroraW(N) ' 
Chartered.. 1 
Cinderei. D-. 
City and 3ub; 
Crcv.-n Daap -lS 
Crow'iiReef 12 
Oc Besrs 0. 
Durban Op-. 
Durb.R-ao'J.
East Rand.. 
Ferreira...! 
Ferreira 0- 
Geduld... 
Geldenh. Op 
Geldenh. Est 
Gen.Miii-F. 
Goerz.—  
Gold.Hors. S 
Goldficids. ■ 
Jagersfont. 
Juhiloe— , 
Junipers...

l 1

I -'I- 
15 .32 
17bi2 

16 
11 16 
5/8 f . -'2 . 
./. 
3/4. 
5/8 
. /. ■ 

.9/16

Il 16 
.1/8 
i;2 
•5,'8 
9'32 
34- 

i l ,-16 
•>,'4 
3/8. 
9,16

6 l,'4 Jump.Dccp. 1 3 /4
2 I.5,’-32 Kleinfontein 2 13/16
1 17/32 Langl.E-st.. 3 3/8
1 3/4 1 Mey.&Gharl 5 . / .
2 11/16 ! Modderfont- 13 13/16
2 21/32 1 Nev/ Goch.. 2 5/16

18 1/2 1 NSW Steyn. 2 1/2
12 1/8- 'NourseD... 3 9/16
14 3/16 1 Rand Collier 2 7/32
2 9/16 1 Rand Mines. 10 1/2
3 . / . i Robinson 0. .5 1/8
5 9.16 iRood.U M R 3 5/10

•»i iRoss Deep. 5 1 /8
7 ; Simm & Jack 2 9,32
3 11/16 iTrans. C.Ld 3 5/16
4 3/8 ; Tr.Delagoa. l 3 ,8
1 1 2 Transv.6 .M 3 1 /4
2 21/32 Treasary. . 1 1/8
2 5/16 Van Dyk... . 1 17,32
7 3 /4 V anR yn... 5 3/16
6 11,16 Vifia-ge M-R. '4  15/16
G i i ; i 6 West'R. Cons 29sh
2 3/8 WitwatDeep ■5 7/8
1 5/8 Wolhuter. 5- 1/16

1

■il*

Proo'iaine rapaniî lias priiius : 21 juin.—Reports : 22 juin.
Londres, le t l  juin-, 5 h. 20 soir. 

Dès, l'ouvcrturp, lo marché sud-africain sést 
montré animé. On n'attachc pas d’importance, a 
la diüiinution de la main-d’œuvre indigeuo en 
mai., C,’e.st un fait normal, en effet, à celte épo­
que de l'année. , X. r

La Premier Diamond ordinaire est a .) lo/lO.
avril, 4,04-4 onces et 4,973 liv. st. ; Jnmpers, 3,885 
onces et 5.572 liv. st. ; en avril, 4,041 onct-.s et
5,674 liv. st.: .Jupiter, 5,529 onces et 4,700 liv. st., 
au lieu do 5.51V .onc.es ol 4.493 liv. st- le mois
précédent; Knight's Deep, PnOtiJ onces et 25,U15 
liv. st. ; en avril, 13,101

D E R N I E R S  C O U R
Change sur Paris... 

-I- air Londros.

É T R A N G E R S

onces et 22,165 liv. st.
l..ancas(cr Goid. bénéfices l.'i'iS liv. st. contie 
1.384 liv. si..: Noxv KlÊinl'ontei,ii. 13,1-39 oqcos c-1,‘ • • « * ‘ __'• «'.1 .'a' O*' Ain

Hier 
il <•() 

1110 -Kl
10 ii/.;;ï
15 57'32

2.5',l'.)V liv.’ sk'; 'en 'avril, ' 1'-2,922 ôh’cés et 25.019 
liv.st.; Nevv r  ri mro se, 7,335 onces et 14,667 liv.st.;

Barcelone......
Qônok... .........
V a ip a ra lso .......
K io -d e -J a n e iro  .- • •

M étau x  sur L o n d re s
Cuivre- c o i o p t u n t - - - . . -  : ' 9 i i 6  .) , c o r u r - a . , 

—  a trois m oi» - - -  60 1 2 .6  —
P lom b  an g la is ’. .........  13 12/6 e spa gn ol

A'jjourd. 
1C120 

I-.'U 26
■ lû 1.-46 

.. ../•

04 10-/. 
(il ni 
13 5/1

50

31

05
40
65

10 50 9 95

’)5 1'8 
;i;tr .
193 5,8 
75 1/2 
52 5, 8 
85 7,8 
50 5;8 

675 ■■ / • ■ 
13 68

27/92 
5rl6 
./. 
5/8 
5 l6 
1.,'2 
9, 16 
5 16 
9V16 
1.'8 

.3 U 32 
5 1,8
2 9'32
3 5/16 
I 3.8 
3 1,4

1 116 
1 17 32 
r, 1 16 
•5 •
29sh 6p 
5, 7/8 
5 1/ 1'J

B É D .

La /ai 
FA 

La Vie 
P o u r  I 
La mi 
Le p r i  
P o u r  

Rc 
Le tre  
A u to u  
La g i 
J o u rn  
Les ei 

Vi 
C aze t 

la 
G: 

La foi 
La Vi 
. Al

rn

d

SC
si
n:
clf
l'C
rc
111
S(
Pi
Si
C
C(q
cl
5'
It
Ir
h
JT
(1
■n

P

J-3
1;

i
1
C

Ayuntamiento de Madrid




